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– C’est parti !
Kara Davies prit une pause théâtrale. La robe d’été qu’elle essayait scintilla en virevoltant. Malgré le tissu rouge qui faisait ressortir ses tresses dorées et sa peau bronzée, ça ne lui convenait toujours pas. Dans la cabine d’essayage de Mode Atomique, la montagne de robes, jupes et chemisiers ne cessait de grandir.
Les copines de Kara, Heather, Molly et Tiffany, sortirent des cabines voisines pour passer la tête dans la sienne. Elles faisaient leur shopping pour l’évènement le plus important de l’année : le bal du collège qui aurait lieu à la réserve de Ravenswood. Une idée de Kara, évidemment.
– Kara, c’est la millième robe que tu essaies, se plaignit Heather.
– Ce n’est pas du tout ton genre d’hésiter comme ça, nota Tiffany.
– C’est vrai, confirma Kara, pensive.
D’ordinaire, Kara se montrait sûre d’elle, confiante et toujours cool. Elle connaissait tout le monde (son père était le maire de Stonehill), elle était douée à l’école et incroyablement populaire. La reine du collège. En plus, elle ne ménageait pas ses efforts : après les cours, elle gérait la réserve animalière de Ravenswood. Les réservations pour les visites estivales du sanctuaire des animaux étaient complètes des semaines à l’avance, et l’attraction touristique du « manoir hanté » apportait une certaine notoriété à la ville. Pour couronner le tout, très bientôt Ravenswood devait obtenir la qualification officielle de site protégé.
Alors pourquoi Kara se sentait-elle rongée de stress au lieu de bouillonner de joie ?
Elle avait cru qu’un peu de shopping avec ses meilleures copines lui ferait du bien, pourtant elle n’arrivait pas à se débarrasser d’un très mauvais pressentiment. Un pressentiment maléfique…
– Je ne peux pas choisir de robe tant que tu n’as pas choisi la tienne ! geignit Tiffany.
– Pareil ! confirma Molly.
– Je sais bien.
Kara jeta un coup d’œil à son reflet et vit au-delà de sa façade d’adolescente parfaite : la fille qui la regardait dans le miroir cachait un grand secret. Kara était une magicienne, capable de faire de la vraie magie.
Heather, Molly et Tiffany n’avaient jamais rencontré cette Kara-là, et elles ignoraient totalement que la réserve de Ravenswood hébergeait des créatures magiques venues d’un autre monde. Son secret, la jeune fille le partageait avec deux autres personnes : Emily Fletcher et Adriane Charday. Elles aussi avaient été choisies pour devenir magiciennes, protéger la magie et les créatures : une immense responsabilité dont Kara ressentait le poids écrasant.
Un nouveau regard dans le miroir lui révéla ce qui clochait dans cette robe : le col haut dissimulait son pendentif, une pierre de licorne rose, blanche et rouge qui étincelait au bout d’une chaînette d’argent. Elle ne s’en séparait jamais. Le joyau possédait des pouvoirs et symbolisait son lien et sa place dans le monde magique. Elle était l’étoile filante, la pièce maîtresse d’une très ancienne prophétie qui l’avait propulsée dans une quête extraordinaire. Elle avait fait le serment de suivre cette quête, une promesse qui ne l’engageait pas que par des mots.
Elle se représenta Lyra, une grande léoparde ailée à la fourrure orangée brillante tachetée de noir. Elle ne pouvait pas imaginer sa vie sans sa plus fidèle amie, ni sans la multitude d’animaux magiques qui aimaient les magiciennes et dépendaient d’elles. Emily était la guérisseuse de leur trio, Adriane, la guerrière. Kara était l’étoile filante. La plus puissante. Elle devait bien l’admettre. Elle avait été la première à atteindre le Niveau Deux de la magie en se liant avec son paladin, Météore, un étalon de l’élément feu. Elle n’avait pas les aptitudes au combat d’Adriane, ni celles de guérison d’Emily, mais la magie l’aimait, croyait en elle et avait besoin d’elle. Jamais auparavant elle ne s’était autant sentie en accord avec quelque chose de si réel et important. Et après tout, c’était sa destinée, non ?
Les magiciennes avaient été désignées pour retrouver la source de toute la magie : un lieu mythique appelé Avalon.
Au fil du temps, elles avaient appris qu’il existait de nombreux autres mondes dispersés sur un réseau magique. Jadis, la magie s’écoulait depuis son centre : Avalon. Mais depuis qu’Avalon avait mystérieusement disparu, la magie ne circulait plus correctement dans les endroits qui en avaient besoin. Si les magiciennes ne retrouvaient pas rapidement la cité légendaire, le réseau finirait par s’effilocher et disparaîtrait entièrement, emportant avec lui ce qui resterait de magie.
Celui ou celle qui retrouverait Avalon aurait le contrôle d’un nouveau réseau, plus puissant, ainsi que de toute la magie.
Et les magiciennes n’étaient pas les seules à chercher Avalon.
Avec les filaments qui restaient du réseau, la diabolique Arachnée tissait sa propre toile avec les derniers filaments de magie du réseau, devenant chaque jour un peu plus puissante.
Son ancienne alliée, la Magicienne des Ténèbres, mijotait également quelque chose, Kara le sentait. Elle partageait une connexion particulière avec cette monstrueuse femme mi-humaine, mi-animale.
Cette information suffisait à elle seule à lui provoquer des cauchemars. Mais ce qui hantait réellement Kara, c’était surtout l’idée que leur quête puisse échouer à cause d’elle. Pour passer les Portes d’Avalon, les magiciennes avaient besoin de neuf cristaux de puissance. Elles en avaient trouvé cinq, mais, lors d’une crise de colère, Kara en avait brisé un en perdant le contrôle de sa magie.
La jeune fille frissonna. Le destin de tous les mondes du réseau magique, et celui de la Terre elle-même, dépendait de ces neuf cristaux. Pas seulement huit. Et si la quête échouait par sa faute ?
« Reprends-toi », s’intima-t-elle. Le plus important pour l’instant, c’était de retrouver les quatre cristaux manquants. Les magiciennes devaient travailler ensemble pour réussir. Toutefois la guérisseuse, la guerrière et l’étoile filante n’étaient pas vraiment les Trois Mousquetaires, ces derniers temps.
Lors de leur dernière aventure, Kara avait pris une décision sans consulter les autres : elle s’était temporairement emparée de la magie de leur ami Zach. Cet acte avait mis Adriane hors d’elle. Kara avait pourtant utilisé ses pouvoirs d’étoile filante exactement comme elle était censée le faire, et elle avait sauvé des centaines de bébés dragons de mer. En guise de remerciements, ses amis s’étaient tous comportés comme si elle s’était transformée en Dark Vador. Aurait-elle dû rester sans rien faire ? Si elle n’avait pas agi, elle aurait été coupable de n’avoir rien fait. C’était une situation sans issue.
Pourquoi avaient-ils tous tant de mal à croire qu’elle voulait faire le bien ?
Kara avait conscience d’avoir commis des erreurs par le passé. Elle avait trahi plus d’une fois, et elle ne savait pas toujours contrôler sa magie ni quand s’arrêter. L’incident sur Aldenmor l’avait d’ailleurs plus ennuyée qu’elle ne voulait bien l’admettre. Il avait révélé son point faible.
Elle sortit de sa cabine pour s’approcher du grand miroir. Toute sa vie, elle avait jonglé entre ses différentes activités, ses copines, l’école, les pom-pom girls ou encore les stages au bureau du maire, le tout avec succès. Et elle s’arrangeait pour que toute la partie magique de son existence, avec Emily et Adriane, fonctionne aussi. Elle trouvait toujours la force. Quand la bataille finale pour Avalon aurait lieu, l’étoile filante prouverait une bonne fois pour toutes sa valeur. Même si elle devait faire des sacrifices que les autres ne comprenaient pas. Même si elles ne comprenaient pas à quel point c’était difficile d’avoir des secrets pour ses trois plus vieilles amies.
– C’est quoi, le grand secret, Kara ? demanda Tiffany en faisant bouffer ses cheveux devant le miroir.
Kara sortit de sa rêverie.
– Hein ?
– Ton cavalier pour le bal, qui est-ce ?
Le visage de la jeune fille prit la même couleur que sa robe. Ses copines gloussèrent avec un air entendu.
– Je le savais ! couina Molly.
– Chaque fois que tu penses à un garçon mignon, tu es complètement distraite ! ricana Tiffany.
– Allez, crache le morceau ! ordonna Heather. Qui c’est ?
– Vous ne le connaissez pas, les filles.
La déception s’afficha sur leur visage. Elle leur avait toujours parlé de ses béguins, elles avaient même passé des nuits entières à ne discuter que de ça, mais cette fois, c’était différent. Comment leur expliquer que Lorren, le beau gosse qu’elle voulait inviter au bal avait… euh… la peau verte ? Ou qu’il n’était pas à proprement parler un humain, mais un gobelin habitant dans les Royaumes Féériques ?
– Je parie qu’Emily et Adriane le connaissent, souffla Tiffany.
Si seulement elle pouvait leur dire la vérité. Combien de secrets allait-elle encore pouvoir cacher à Molly, Heather et Tiffany sans perdre leur amitié ?
– Bon, il faut que je vous avoue quelque chose…, commença-t-elle.
Une lumière aveuglante flasha dans sa tête.
– Je le savais, ça fait beaucoup trop gnangnan, dit Heather qui inspectait son débardeur à sequins dans la glace.
– Non…, balbutia Kara.
Il y eut un autre flash, dans le miroir cette fois. De minuscules points lumineux formèrent une spirale autour de la taille de Kara jusque dans sa pierre de licorne, faisant battre son cœur à toute allure. Ce n’était pas un appel d’Adriane ni d’Emily, cependant la sensation était similaire. Comme si on essayait de se connecter à sa pierre… ou de s’en servir.
Lyra ! cria-t-elle en pensée.
Qu’y a-t-il ? répondit instantanément la voix de velours de la féline.
Kara secoua la tête en scrutant rapidement les cabines d’essayage. Tout semblait normal. Il n’y avait que ses copines et elle ici.
Euh… Tu fais quoi en ce moment ? demanda-t-elle à Lyra.
J’aide Adriane et Rêveur dans la prairie aux hiboux.
De toute façon, Kara ne pouvait pas faire venir son amie, même en cas de besoin. Les léopards volants et les centres commerciaux ne faisaient pas bon ménage.
– Bref, continua Tiffany qui ne s’était aperçue de rien. Moi, j’achète cette tenue.
– Tiens, tu as changé les piles ? interrogea Molly qui observait la lueur rose émanant de la pierre de licorne.
Kara hocha la tête alors qu’une nouvelle onde lumineuse se mettait à danser dans le miroir.
– Je vais essayer une autre robe, décida Heather.
– Bonne idée ! lança Kara en lui tenant la porte de la cabine.
Woush ! Le miroir du fond disparut, laissant apparaître une vaste étendue d’étoiles. La pierre de Kara brilla, l’attirant vers les lumières.
– Ah ! cria-t-elle en claquant la porte.
Ses copines lui lancèrent un regard curieux.
– Mauvaise cabine ! s’écria-t-elle en poussant ses amies vers la cabine voisine.
En entrouvrant la porte pour jeter un coup d’œil, elle constata qu’ici aussi, les lumières étincelaient dans le miroir. Quelque chose s’était attaché à sa pierre magique et la suivait !
– N’entrez pas là-dedans !
Kara s’arrêta net et claqua la porte au nez d’Heather.
– Mais tu as dit que…
– Décide-toi ! grogna Molly.
Kara verrouilla la porte de l’intérieur.
– Euh, je dois essayer une autre tenue.
– Il faut vraiment que tu arrêtes le café glacé, Kara, grommela Heather.
L’étoile filante se tourna vers le miroir, mais les lumières avaient disparu. En s’approchant, elle s’aperçut que sa peau avait pris une légère teinte verte.
– C’est quoi ce nouveau fond de teint ? grimaça-t-elle.
– Tu es parfaite, lui répondit son reflet.
– Merci, je prends soin de ma peau, fit-elle automatiquement, avant de se figer.
La surface ondula comme de l’eau et, soudain, quelqu’un en sortit !
Kara hurla, dos au mur, mais se détendit immédiatement en découvrant la personne qui venait de sortir du miroir : une belle adolescente gobeline, au teint vert vif et aux cheveux bouclés noirs coupés courts. Sous sa robe de velours d’enchanteresse, elle portait un jean et un haut à volants.
– Salut, prin…
Kara lui plaqua une main sur la bouche.
– Kara, tout va bien là-dedans ? appela Molly depuis l’extérieur.
– Très bien ! J’ai mélangé du rouge avec du violet. Tasha, qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle tout bas.
L’enchanteresse gobeline était censée garder les cristaux de puissance que les magiciennes avaient trouvés sur Aldenmor.
Tasha leva l’appareil clignotant qu’elle tenait.
– Il fallait que je vienne rapidement, alors j’ai verrouillé mon pisteur de cristaux sur ta pierre. Ces miroirs sont tellement primitifs.
– Tu ne vois pas où on est ? protesta Kara.
Tasha examina la petite cabine.
– Ce n’est pas ta chambre ?
– Hé, Kara, prévint Heather. On va au rayon chaussures.
– Euh, je viens de me rappeler que je dois filer à Ravenswood, prétendit-elle.
– On vient avec toi ! s’écria Molly, ravie.
– Non !
Sentant le silence troublé de ses copines, Kara passa la tête dehors.
Les trois filles se tenaient devant, bras croisés.
– On croyait que c’était notre journée ! gronda Tiffany. Tu passes tout ton temps avec Emily et Adriane.
– On doit organiser les visites de l’été, mentit-elle le plus naturellement possible. Je vous appelle plus tard. Pour les préparatifs du bal.
– C’est ça, fit Heather, perplexe et vexée, en prenant le bras à Molly et à Tiffany. De toute façon, on commence à avoir l’habitude de faire du shopping sans toi.
Le cœur de Kara se serra en les voyant s’éloigner. Comment allait-elle se rattraper ?
– Oooh, joli !
Tasha virevolta devant le miroir en tenant une robe mauve devant elle.
– Tasha, que se passe-t-il ? demanda Kara.
La gobeline s’arrêta en plein élan.
– J’ai une grande nouvelle !
– Eh bien ?
Tasha montra sur son pisteur une série de lumières clignotantes.
– J’ai trouvé les cristaux de puissance.
– Combien ?
– Tous !

2
Emily Fletcher tapotait avec son stylo sur la table de la bibliothèque en faisant mine de prêter attention à Rae Windor qui parlait… et parlait… et parlait.
– J’aime les matières scientifiques et les maths, et aussi la littérature, et, l’année prochaine, je vais mettre en scène la comédie musicale du lycée. J’espère qu’on fera West Side Story, j’adore ce spectacle, je ferais tout pour jouer Maria ou au moins jouer le premier tuba et…
– C’est super, répondit distraitement Emily en s’apercevant que les filles de leur groupe de travail avaient migré jusqu’à une autre table.
– Tout le monde ne parle que du bal de Ravenswood, poursuivit Rae, mais évidemment, toi, tu sais déjà tout.
Emily se réveilla d’un coup. Merci, Kara, de leur avoir ajouté une surcharge de travail. Elle s’apprêtait à répondre à Rae mais cette dernière était déjà passée à un autre sujet.
– C’est quoi, l’intérêt des gorilles ? demanda-t-elle en jetant un coup d’œil aux livres qu’Emily avait choisis pour son exposé de sciences.
– Eh bien, ce sont des animaux très sociables, extrêmement intelligents et en voie de disparition.
– Tu en connais un rayon sur les animaux !
– Ma mère est vétérinaire, lui rappela Emily.
– On devrait te décerner une récompense spéciale pour ton travail à la réserve.
Emily se recula dans sa chaise en observant Rae avec prudence.
– Je croyais que tu n’aimais pas Ravenswood.
Rae grimaça.
– Tout le monde travaille là-bas, maintenant. Enfin, tu sais, Molly, Tiffany et Heather. Même ma tante Beasley ne la trouve plus si nulle que ça.
– Ça, c’est nouveau.
Beasley Windor était une conseillère municipale particulièrement hautaine et cassante. Pour une raison qui leur échappait, elle avait toujours été contre l’existence de la réserve.
– Elle dit qu’elle est magique, chuchota Rae sur le ton de la confidence.
– Hein ? lâcha Emily.
– Chuuut ! firent quelques élèves dans la bibliothèque.
– Tu sais… spéciale.
Pour être spéciale, la réserve était spéciale. Emily effleura la pierre arc-en-ciel de son bracelet d’argent, l’unique détail trahissant son autre vie.
– Tu crois que je pourrais y travailler, moi aussi ? demanda timidement Rae. Avec tous les animaux mignons, comme ton furet ?
– Bien sûr, Rae.
Emily regarda la pile de livres devant elle. Ses recherches sur les habitats naturels détruits par la civilisation commençaient à lui donner le tournis.
Elle songea à Ravenswood. Que se passerait-il si Adriane, Kara et elle n’étaient plus là pour protéger la réserve ? Les animaux et la magie s’éteindraient-ils, comme les léopards des neiges, les pandas géants, ou même les éléphants ? Ils pourraient bien tous disparaître bientôt… et pour toujours !
Sur Terre comme sur le réseau magique, les mondes entraient en collision. Les derniers représentants des grands animaux avaient besoin d’espaces sauvages pour survivre, mais le monde des humains continuait de grandir sans cesse, consumant toutes les ressources naturelles de la planète. Pas besoin d’être un génie pour savoir qui gagnerait.
Kara entendait la voix de Marina, la Magimentaire de l’eau, en boucle dans sa tête. Le réseau a presque disparu. Vous êtes notre dernier espoir, les dernières magiciennes.
Une peur familière s’agita au creux de l’estomac de la jeune fille en songeant à Aldenmor, à sa précieuse magie, source vitale de tant de créatures et d’animaux, menacée par les forces obscures qui ne cessaient de gagner du terrain. Emily et ses amies avaient été choisies pour protéger la magie afin qu’Aldenmor et les autres mondes du réseau survivent. Mais pour combien de temps ?
Kara était de la lignée de la reine des fées. Pas étonnant qu’elle soit devenue l’étoile filante. Sa magie d’une puissance incroyable faisait briller tous ceux qui l’entouraient. Adriane avait des gènes de guerrière en elle. Cette fille n’avait peur de rien. Emily n’avait jamais rencontré personne capable de surmonter autant de drames pour continuer à se battre.
Quant à elle, la guérisseuse, elle avait finalement réussi à comprendre son pouvoir. Un mois plus tôt, elle avait vécu une aventure à Aldenmor et atteint le Niveau Deux de la magie en se liant avec un magnifique paladin licorne répondant au nom d’Indigo. Indi avait été créé à partir du Cœur d’Avalon, l’unique cristal de puissance vivant. Emily avait appris à voir les couleurs et les motifs de la magie, un don que ni Adriane ni même Kara ne possédaient. L’image d’une onde bleue et verte lui passant par la tête la fit rougir. C’était l’aura magique de son nouvel ami, un garçon ondin très mignon, appelé Marlin. Il entraînait les autres jeunes ondins et leurs dragons de mer sur Aldenmor, et rapportait régulièrement leurs progrès à Emily.
Tout ce que les magiciennes avaient accompli serait vain si l’Arachnée et la Magicienne des Ténèbres trouvaient Avalon avant elles. Emily aurait un rôle clé à jouer dans le sauvetage du réseau magique, quelque chose qui l’enthousiasmait autant qu’il la terrifiait. C’était à elle de soigner le réseau, en faisant usage de son nouveau talent pour tisser la magie. Elle avait une chance de protéger des milliers d’animaux, de s’assurer de l’équilibre et de la solidité de l’ordre naturel. C’était une immense responsabilité. Et si elle échouait ?
Au moins, elle savait où aller une fois qu’elles auraient rassemblé tous les cristaux de puissance. Le Cœur d’Avalon demeurait sur une île perdue. Il guiderait les magiciennes aux Portes d’Avalon. Mais qu’était Avalon ? Personne jusqu’ici, être humain ou magique, bon ou mauvais, n’avait été capable de leur fournir la moindre information sur le berceau mystérieux de la magie, ni sur ce qu’elles étaient censées faire une fois là-bas.
Emily avait l’impression de ramer sans aller nulle part. Si la situation n’évoluait pas rapidement, elle allait exploser.
– Wahou, c’est cool ! s’exclama Rae en désignant le poignet de la guérisseuse.
Emily sursauta. Sa pierre en forme de cœur luisait !
– Ça réagit à la lumière, prétendit-elle en cachant sa main sous le bureau.
Un rapide coup d’œil l’informa que sa pierre avait repris son aspect normal. Encore une fausse alerte. Depuis quelque temps, sa pierre se conduisait bizarrement. Qu’elle soit assise en classe, à la clinique vétérinaire en train d’aider sa mère, ou simplement occupée à prendre son petit-déjeuner, une sensation inquiétante l’envahissait sans prévenir, comme si quelque chose tentait de se connecter à elle. Cela disparaissait en général aussi rapidement que c’était apparu.
Elle aurait pu demander à Kara et à Adriane si leurs pierres agissaient de la sorte après avoir atteint le Niveau Deux, mais ces derniers temps, leurs relations avaient été plutôt tendues. Kara et Adriane gardaient leurs distances depuis leur dispute sur Aldenmor, et Emily avait refusé de se retrouver une fois de plus prise entre deux feux.
Lasse, Emily repensa à ce problème récurrent : Kara et Adriane étaient comme le jour et la nuit. Leurs magies ne fonctionnaient pas ensemble sans Emily pour faire tampon. Si seulement elles avaient pu mettre leurs différences de côté pour le bien de Ravenswood.
– Je vais chercher un livre, déclara-t-elle en se levant.
Lorsqu’elle arriva au bout d’un long rayon, le néon du plafond flasha avant de baisser sa luminosité en vrombissant, projetant des ombres vacillantes sur le sol. Emily scruta nerveusement l’allée.
– Il y a quelqu’un ? murmura-t-elle.
Tout semblait désert.
Sa pierre n’émettait aucun avertissement. Normalement, elle la préviendrait en cas de danger.
« Du calme », s’intima Emily.
Se tournant vers les livres, elle chercha le dernier titre de sa liste. Elle le trouva perché sur une étagère du haut et l’attrapa en se hissant sur la pointe des pieds.
– Je t’ai eu !
Elle tira le volume… et se figea. Deux yeux rougeoyants l’observaient dans l’espace vide.
Emily bondit en arrière en lâchant son livre. Les yeux disparurent… mais la créature se précipita dans le rayon, droit sur elle !
Paniquée, la jeune fille trébucha et tomba par terre.
– Sorcière ! cria le monstre, dressé au-dessus d’elle.
Son corps ressemblait à celui d’un ours. Il était couvert d’une fourrure rêche et noire. Ses yeux rouges luisaient et son long museau se terminait par des crocs effilés. Il portait un cordon de cuir décoré de plumes jaunes et bleues autour de son cou épais. Il y avait pire que son aspect, cependant : une magie sombre émanait de cette créature. Emily tressaillit sous la puissance du halo rouge sang qui l’entourait.
– N’approche pas ! ordonna-t-elle en levant sa pierre.
La créature s’arrêta à quelques pas en baissant ses énormes bras.
– Je suis venu à toi.
– Qui es-tu ? Comment es-tu arrivé ici ?
– J’ai entendu ton appel, sorcière.
Emily se leva tant bien que mal. Cette créature n’était pas la première à la qualifier de sorcière. Les sirènes des profondeurs d’Aldenmor lui avaient dit la même chose.
– Je ne comprends pas. Comment es-tu arrivé jusqu’ici ? répéta-t-elle.
– Le passage mène à toi.
– Quel passage ?
La créature pointa son museau vers le mur du fond. Derrière la porte réservée au personnel luisait une lumière violette. Comment un passage avait-il pu s’ouvrir ici ? Seules certaines créatures féériques comme les licornes étaient capables de les faire apparaître à volonté.
– Emily, tu veux aller manger une glace ?
Rae entra dans le rayon et s’arrêta net.
Le monstre fit volte-face en grognant et chargea en direction de la fille sans défense, toutes griffes dehors.
– Non ! cria Emily.
La lumière turquoise jaillit de sa pierre pour envelopper Rae et la créature, qui se figèrent sans pouvoir crier.
– Laisse-la tranquille, ordonna la magicienne en se postant lentement entre elles.
La magie de la bête perça celle de la pierre arc-en-ciel, mais elle lui obéit toutefois et recula en rétractant ses griffes.
– C’est un monstre de Ravenswood ! gémit Rae. Je ne veux pas être dévorée !
– Je descends d’une longue lignée de guerriers sans peur, cracha la créature. Je ne mange pas les enfants.
Rae sembla se détendre légèrement.
– Mais je pourrais faire une exception…
Rae hoqueta.
– Silence !
Emily agita le poignet pour lancer une onde sur Rae qui se pétrifia, bouche ouverte, sans un bruit.
Il s’était produit exactement ce qu’elle craignait ! Deux mondes étaient entrés en collision… et au milieu de la bibliothèque du collège avec ça !
Un courant d’air violent ouvrit la porte du personnel, révélant le passage magique.
La créature posa ses yeux rouges sur Emily.
– Tu dois venir avec moi.
La jeune fille sentit son cœur battre la chamade. Il fallait qu’elle se débarrasse de cette chose et le passage commençait à se refermer !
Elle lança des filaments magiques.
– Pense à l’endroit le plus éloigné que tu connaisses !
La bête fronça son visage hideux.
– La fin du Monde…
– Vas-y, tout de suite ! ordonna Emily.
Elle sentit la volonté féroce du monstre tester la force de son sortilège. Mais les pouvoirs de la magicienne étaient trop forts pour lui.
– Comme tu voudras.
Il plongea dans le passage qui se referma et disparut avec une dernière bourrasque de vent glacial.
Rae ouvrait de grands yeux, stupéfaite.
« Que faire ? » se demanda Emily. Comment lui expliquer cette scène rationnellement ? Elle passa une main dans ses boucles acajou en souhaitant que Rae n’ait jamais vu la créature. En réponse, sa pierre s’anima.
Elle y jeta un coup d’œil, puis à la jeune fille toujours pétrifiée.
Elle se concentra pour atteindre les pensées de Rae. Des images aléatoires lui apparurent… un déjeuner à la cafétéria, un entraînement de foot, une session d’orchestre, l’arrivée à la bibliothèque… Repoussant les souvenirs sans importance qu’elle rencontrait dans la tête de Rae, elle se focalisa sur celui du monstre.
Elle avait découvert cette ruse sur Aldenmor, et bien qu’elle se sente mal à l’aise à l’idée de s’en servir, elle n’avait pas le choix.
– Tu n’as rien vu d’inhabituel, dit-elle en jetant une lueur verte sur le visage de Rae.
– Ravens…
Rae s’interrompit en pleine phrase, bouche bée, yeux vitreux.
– Tu as passé un après-midi parfaitement normal.
– … wood… parfaitement normal.
Sa camarade s’écroula contre l’étagère.
Emily sentit le souvenir s’échapper de la mémoire de Rae comme de la fumée puis disparaître complètement. Main tremblante, elle baissa sa pierre.
Rae se releva, perplexe. Elle cligna des yeux en voyant Emily comme si elle la croisait pour la première fois de la journée.
– Salut, Em, ça va ?
– Je dois y aller.
La guérisseuse fit demi-tour et prit la fuite en attrapant son sac au passage.
Le cœur battant, elle prit plusieurs grandes inspirations pour se calmer. Elle n’avait pas le choix, elle était obligée d’envoûter Rae, non ? S’insinuer dans son esprit l’avait terrifiée, mais plus important : un monstre avait ouvert un passage au milieu de la bibliothèque. D’autres pouvaient très bien apparaître n’importe où dans Stonehill sans prévenir. Elle se précipita jusqu’à son vélo et démarra en trombe, sa pierre brillant d’un éclat lugubre au soleil.
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L’herbe de la prairie réchauffée par le soleil caressait doucement les pattes du loup. Par les sens de Rêveur, Adriane huma l’air de ce début d’été parfumé de l’odeur des pins et des fleurs sauvages de la réserve de Ravenswood.
La prairie du passage est en fleurs.
Espiègle, Rêveur fourra sa truffe dans un massif de lys planté par les magiciennes en mars dernier.
Je vois ça, gloussa Adriane dans un flou orange vif.
Son ouïe fine perçut un bruissement dans la végétation, ainsi que le faible murmure du courant. Dans un élan d’énergie, elle se retrouva à courir dans la prairie. Les arbres défilaient autour d’elle alors que son corps lisse et soyeux traversait la forêt à toute allure. Le soleil brillait fort sur la cime des arbres, déversant sa vitalité sur toutes les branches.
Adriane eut envie de hurler de joie. Jamais elle ne s’était sentie si entière, aussi parfaitement complète. Elle aurait pu courir pour toujours, sauvage et connectée à la forêt qui l’enveloppait et la protégeait.
Tout doux, guerrière, lui rappela la voix de Lyra dans sa tête.
Il y eut un jeu d’ombre et de lumière, et la vision d’Adriane revint à l’endroit où elle se tenait, à huit cents mètres de Rêveur. Elle cogna ses bottes contre le sol, prenant le temps de se réhabituer à son corps d’humaine, puis attendit que l’étourdissement passe, et lissa ses cheveux noirs lustrés qui lui tombaient au milieu du dos.
Tu as failli perdre le contrôle.
Assise à ses côtés, la grande féline tachetée semblait inquiète.
– J’ai… c’était incroyable, Lyra !
Rêveur et toi êtes les seuls à pouvoir faire ça, dit Lyra. Mais tu dois être prudente. Je ne serai pas toujours là pour t’aider à revenir à toi.
– Merci. Mais ça ne serait pas aussi génial sans toi.
S’occuper de l’immense réserve demandait beaucoup de temps et d’énergie, par conséquent Adriane s’était entraînée à voir par les yeux de Rêveur afin de couvrir plus de terrain et d’accélérer ses inspections quotidiennes. Elle s’était découvert une capacité à fusionner avec son frère de meute, un talent qu’elle ne possédait pas au Niveau Un de la magie. Voir le monde à travers les sens surdéveloppés d’un loup de brume, se sentir connectée à la forêt et à l’esprit qui vivait ici était une expérience extraordinaire. Adriane et Rêveur avaient travaillé à affiner ce procédé en repoussant les limites, afin de voir où ce lien allait les mener.
Elle ne croyait pas que ce soit dangereux, comme semblait le penser Lyra. Le vrai danger, c’était que la commission du patrimoine refuse le statut de site protégé à Ravenswood. C’était une protection vitale pour Adriane qui vivait ici.
La commission enverrait bientôt un représentant afin d’inspecter le domaine. Il fallait définir clairement les limites de la propriété, réparer certaines routes, nettoyer les débris et vérifier les arbres en cas de parasites, maladies ou dégâts causés par les tempêtes. Adriane était déterminée à leur présenter la forêt la plus saine de ce côté du Parc national de Yellowstone !
Une fois que Ravenswood aurait obtenu ce statut, les bois ne pourraient plus jamais être rasés, et rien ne pourrait y être construit. Mais c’était aussi sa responsabilité à elle de protéger la réserve d’une autre sorte de danger, plus destructeur encore que le monde extérieur : la magie noire.
Adriane avait appris que Ravenswood se situait à un endroit clé du complexe réseau magique. La réserve était le seul lieu où la magie coulait toujours depuis le réseau jusqu’à la Terre. La jeune fille vivait ici avec sa grand-mère et tous les animaux venus y chercher refuge.
L’Arachnée avait tenté de s’emparer de Ravenswood, mais les magiciennes et leurs amis étaient parvenus à la stopper. À présent, la Magicienne des Ténèbres et l’Arachnée rassemblaient leurs forces. Pour la guerrière, récupérer les cristaux de pouvoir et trouver Avalon n’avait qu’un seul et unique but : sauver Ravenswood.
– Quand allons-nous apprendre à nous battre, cheffe de meute ?
Adriane fit volte-face. Perdue dans ses pensées, elle n’avait pas remarqué qu’elle avait de la compagnie. Un coinfle bleu vif à l’allure d’un gros canard battait des ailes avec enthousiasme, suivi d’un groupe d’autres animaux magiques. Pour eux, elle était la cheffe de meute.
– Être un guerrier ne signifie pas toujours être un combattant, leur expliqua Adriane. Un guerrier doit aussi avoir un esprit fort.
– En parlant d’esprit, comment sait-on que celui de la forêt est là ? s’enquit un autre coinfle.
– L’esprit de Ravenswood est tout autour de nous.
Adriane ferma les yeux et écarta les bras pour accueillir la magie. Une douce brise balaya ses cheveux.
– Si vous tendez l’oreille, vous l’entendrez.
Tous les animaux l’imitèrent.
– J’entends le vent, chuchota Eddie, un brimbee bleu qui ressemblait à un lapin.
– Alors, deviens le vent.
La guerrière se balança doucement comme si elle flottait.
Les animaux se balancèrent avec elle.
– J’entends le chant des oiseaux, déclara Rommel le wommel.
– Deviens les oiseaux.
Adriane agita les bras en décrivant des cercles, les animaux à sa suite.
– J’entends la rivière ! s’écria Rasha la coinfle.
– Deviens la rivière.
Adriane se baissa en faisant mine de nager. Lyra exécuta un crawl félin.
La jeune fille et les animaux éclatèrent de rire.
– Vous pouvez tous sentir l’esprit de Ravenswood. La forêt vous préviendra en cas de danger.
– Mais on peut faire de la vraie magie ?
– D’accord, concéda Adriane en se relevant. Pour protéger Ravenswood, il faut aussi des aptitudes physiques. Et aujourd’hui, je vais vous les montrer.
– Super !
– Ooooh, on va faire des lassos magiques ?
– Des rayons de la mort ?
– Cracher des flammes ?
Adriane sourit et marqua une pause.
– On va faire pousser des fleurs !
– Quoi ? s’indignèrent les animaux, perplexes.
– Pour donner de la force à la forêt, il faut aider sa beauté naturelle à se développer, poursuivit la guerrière en déroulant une liste des choses à faire. Et en plus, on doit réparer le secteur du lac miroitant. Allez, on y va !
Sur le sentier, elle jeta un coup d’œil à la file d’animaux qui la suivaient joyeusement. Trois douzaines de coinfles, un petit troupeau de brimbees sautillants, des jeerans à longues oreilles, violets à rayures vertes, cinq pégases, plusieurs wommels ressemblant à des koalas rouges, ainsi qu’un paon tout à fait perplexe de se retrouver ici.
Un sourire s’épanouit sur son visage quand elle remarqua les délicates fleurs dorées. Depuis que le premier animal lié à Adriane, une louve de brume aux yeux dorés appelée Tonnerre, était devenu l’esprit de Ravenswood, la guerrière avait remarqué de subtils changements un peu partout dans la forêt. La clairière où Tonnerre et elle s’étaient rencontrées était en permanence couverte des plus belles fleurs de tout le domaine. Les branches des arbres, pourtant touffues, n’ombrageaient jamais le rocher plat sur lequel Tonnerre adorait prendre le soleil. La louve était également le paladin d’Adriane, une protectrice puissante liée pour toujours à elle et à sa pierre de loup.
Lyra arriva à sa hauteur, deux petits coinfles sur le dos.
Sa présence est plus forte que jamais, ronronna la féline en scrutant les bois verdoyants.
Dans un élan de bonheur, Adriane serra la féline contre elle.
– J’adore notre maison.
Pour la première fois, Adriane se sentait entièrement sûre de qui elle était et de ce qu’elle faisait. Et peu importaient les épreuves qui l’attendaient, Tonnerre serait toujours là pour la guider.
Une chouette blanche comme la neige plana au-dessus d’elle, tenant une petite créature faite de brindilles et de feuilles.
– Salut, Ariel, dit la guerrière.
– Couuu-couuu, répondit la chouette.
– On a quatorze nouveaux bouleaux et six petits cygnes !
Le bonhomme de brindilles lisait avec entrain une liste projetée depuis un cristal turquoise qu’il avait au cou : son Manuel de Réglementation des Magimentaires.
– C’est fantastique, Tweek.
Tweek était un Magimentaire Expérimental. Les Magimentaires étaient des êtres puissants constitués de magie pure, gardiens d’Aldenmor. Ils avaient conçu et envoyé Tweek sur Terre afin d’aider les magiciennes.
Adriane passa sous les branches afin d’emprunter le sentier qui menait au lac. Le long du rivage, on avait disposé des bancs où les touristes pouvaient s’asseoir et observer les animaux.
– J’ai faim, se plaignit un coinfle en se dandinant sur ses pattes palmées.
Il regardait vers les bacs métalliques destinés à nourrir les animaux l’hiver.
– On est presque en été, expliqua-t-elle à la petite créature. On ne stocke pas de nourriture là-dedans.
– Ozzie le fait.
Ozzie était le meilleur ami d’Emily, un furet glouton, magicien lui aussi, même s’il ne connaissait pas encore ses véritables pouvoirs.
Trois coinfles plongèrent leur bec dans les bacs et en sortirent un fatras de cookies, bonbons et autres friandises.
Sœur de meute.
Adriane sourit au loup de brume noir qui se matérialisa devant elle. Une étoile blanche brillait à sa poitrine. Rêveur savait depuis longtemps se transformer en brume et traversait souvent la forêt sans un bruit, aussi invisible qu’un fantôme, à la grande surprise de bon nombre d’animaux.
La guerrière s’agenouilla pour poser son front contre celui de son frère de meute et sentir son odeur familière en regardant dans ses grands yeux verts.
– Cheffe, notre magie n’est pas aussi forte que la tienne, se désola un petit brimbee.
Adriane se retourna vers le groupe.
– Tu vois ce petit brin d’herbe ? Il n’a pas l’air fort comme ça, mais regarde-le avec tous les autres brins d’herbe de la prairie.
Comme une meute, ajouta Rêveur.
– Chacun de vous a en lui un guerrier parce que…
– La meute reste toujours ensemble ! termina fièrement un coinfle.
– Excellent. Allez, on s’y met, déclara Adriane en tapant dans ses mains.
Les animaux magiques se mirent en formation comme elle le leur avait appris. Les petits coinfles et les brimbees au centre, puis les jeerans, pégases et autres plus gros animaux sur les bords.
– Qui commence ?
Tous les animaux crièrent en même temps.
– Je veux essayer !
– Moi d’abord !
– Je suis prêt pour le combat ! hurla un coinfle en faisant semblant de cogner quelques brimbees.
Adriane leva la main.
– Quelle est la première règle ?
– Concentration ! répondit un wommel.
Le silence retomba tandis que les animaux montraient fièrement leur concentration.
Adriane avisa deux arbustes fatigués qui poussaient de chaque côté d’un banc. Leurs branches tombantes lui donnèrent une idée.
– Et si on faisait pousser une arche ici ?
Les cris de joie retentirent parmi les animaux qui s’assirent en se passant les friandises.
– Je commence avec Rêveur.
Les branches allaient devoir pousser d’au moins deux mètres afin de former une canopée.
D’un geste du poignet, Adriane libéra des étincelles de la pierre de son bracelet de cuir et lança un éclair dans le sol avec l’aide de Rêveur à ses côtés. Les racines noueuses des arbustes remuèrent quand la jeune fille fit pénétrer sa magie dans les troncs. Des vignes vertes sortirent de terre et grimpèrent jusque dans les branches, faisant frémir les feuilles.
Puis, comme un rayon de soleil, la magie de Tonnerre enveloppa la guerrière et sa meute. Grâce au pouvoir de l’esprit de la forêt, l’écorce des troncs grinça, les feuilles bruissèrent et les arbustes grandirent.
Adriane se tourna vers les coinfles Rasha et Roniff.
– Quelques dahlias autour des troncs ?
Les deux créatures s’avancèrent en agitant leur queue pour faire sortir des fleurs rose vif de terre.
– Superbe, déclara Adriane.
– Oooh, à moi ! À moi !
Deux brimbees impatients titubèrent en avant, projetant des pétales de roses et de chèvrefeuilles dans les airs comme des confettis.
Plusieurs wommels tissèrent un costume de magie verte autour de Tweek. Adriane les aida avec des étincelles multicolores. Les yeux de quartz du Magimentaire Expérimental tournoyèrent de surprise quand un nœud papillon jaune apparut à son cou.
– Ce n’est pas une tenue réglementaire ! bégaya-t-il.
– Moi je te trouve très beau, gloussa Adriane.
– Oh, merci.
Il ajusta fièrement son nœud papillon tout neuf.
– Maintenant concentrez-vous, reprit la guerrière. Nous n’avons pas terminé.
Elle ferma les yeux et guida doucement les animaux. Ils prirent le coup rapidement, tissant les branches en canopée vibrante de couleurs.
– On y est presque, souffla-t-elle.
Les branches s’étaient presque rejointes de chaque côté. Elles n’avaient plus qu’à s’entremêler pour se maintenir.
Hé, Mère Nature !
Adriane ouvrit les yeux quand la voix de Kara résonna dans sa tête.
– Aaah !
Les branches des arbustes s’écartèrent brusquement, surprenant les animaux. Ils déguerpirent dans tous les sens et l’arche s’effondra dans un chaos fleuri.
Adriane se leva, s’assura rapidement que personne n’était blessé et envoya une pensée rageuse à Kara.
Tu as tout gâché !
Ramène tes racines à la bibliothèque, ordonna impatiemment Kara.
Qu’est-ce qui se passe ?
Il est l’heure.
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– C’est ce truc ? demanda Ozzie, le furet mordoré, en désignant l’ordinateur de la bibliothèque de Ravenswood. Une image 3D d’une bête maritime massive aux yeux orange globuleux et aux immenses pattes palmées tournait lentement sur l’écran.
Emily secoua la tête.
– Non, il avait une fourrure noire et pas d’écailles.
– Fourrure noire, pas d’écailles, répéta Ozzie en cliquant sur le moteur de recherche.
Perché sur le bureau près du clavier, Tweek tapotait ses brindilles avec impatience.
– Tu sais, si tu organisais correctement tes fichiers, tu l’aurais déjà identifié.
– J’ai ma méthode d’organisation ! rétorqua Ozzie en réajustant la pile de coussins sur sa chaise.
– Et quelle méthode ! lança Tweek en tapant l’écran. Créatures/horribles, créatures/pas si horribles, créatures/mangeuses de furets.
– J’y travaille depuis des mois.
Ozzie écarta la brindille du Magimentaire et fit défiler la liste jusqu’à une créature qui ressemblait à un gros bloc de gelée vert fluo.
Emily secoua une fois de plus la tête.
– Non, ça ressemblait plus à un ours et il portait des amulettes et des plumes.
– Les monstres portent des accessoires, maintenant ?
Kara était assise près des hautes fenêtres gothiques qui dominaient les jardins à l’arrière du manoir. Elle brossait vigoureusement Lyra qui ronronnait près d’elle.
– Les tenues tribales suggèrent une intelligence ainsi que l’existence d’une société organisée, expliqua Tasha occupée à démêler un enchevêtrement de câbles et d’adaptateurs.
Elle essayait de brancher son pisteur de cristaux à l’ordinateur de Ravenswood.
– Ce n’est peut-être pas une espèce recensée. La Résistance Féérique n’a pas cessé de rapporter des apparitions de créatures inconnues dans tous les secteurs du réseau.
– Le réseau magique bat de l’aile, confirma Tweek. Personne ne sait quel passage va s’ouvrir ni où.
– Un passage dans le collège ! Une créature dans la bibliothèque !
Adriane faisait les cent pas, Rêveur sur ses talons.
– Ce sera quoi, la prochaine fois ? Des dragonneaux en cours de français ?
– C’est déjà arrivé, lui rappela Kara.
– Je ne crois pas que ce passage se soit ouvert par hasard, déclara Emily, perplexe. Cette créature me cherchait.
– C’est quoi, ça ? demanda Tweek en cliquant sur une touche.
Un fichier s’ouvrit.
 
Cher Ozzie, vous êtes le meilleur habitant de Ravenswood. Nous voudrions vous offrir un rôle dans notre nouveau programme télévisé. Merci de nous répondre rapidement à…
 
La brindille cliqua de nouveau et le fichier d’Ozzie disparut.
– Arg ! Tu as effacé mon e-mail !
La pierre de furet d’Ozzie crachota des étincelles orange quand il tenta d’étrangler le cou de bois de Tweek.
– Stop ! s’écria Emily en désignant l’ordinateur.
Le furet se figea, les pattes arrière sur le clavier, et découvrit l’image de la créature qu’il avait involontairement affichée.
– Kobold. 1,80 à 2,40 mètres, yeux rouges, amulettes, lut Emily. Monde d’origine : inconnu. Cette image a été enregistrée dans les Royaumes Féériques il y a quelques semaines.
– Tu sais, Tasha, fit Kara en polissant sa pierre de licorne, c’est moi qui ai fait fonctionner la projection, la première fois, mais je ne sais même pas comment.
Quand les filles avaient découvert l’ordinateur secret de la bibliothèque, il contenait un message crypté du propriétaire de Ravenswood, porté disparu depuis. Dans ce message, Henry Gardener leur souhaitait la bienvenue sur le réseau magique.
– C’est ça que tu as fait ?
Tasha tapa une commande sur le clavier.
Immédiatement, les fenêtres se voilèrent, plongeant la pièce dans l’obscurité.
– Peut-être.
Le mobile qui représentait le système solaire accroché au plafond s’illumina et les planètes se mirent à tourner. Une lumière étincelante descendit du dôme, faisant apparaître une carte sur laquelle des sentiers d’étoiles tournoyaient en clignotant.
– C’est une carte du réseau magique, expliqua Kara. C’est ce qu’on a vu la première fois qu’on a allumé l’ordinateur.
– Fantastiquement incroyable ! s’exclama Tweek. Le design du réseau est l’élégance même. La magie s’écoule le long de ses filaments, apportant à chaque royaume ce dont il a besoin. Partout où les filaments se croisent, il y a un passage.
– M. Gardener a dû télécharger cette carte avant de quitter Ravenswood, donc nous savons que l’image date de quelques années, devina Tasha. Et ceci…
Elle appuya sur une touche pour faire apparaître une nouvelle image sous le dôme.
– C’est le réseau magique tel qu’il est aujourd’hui.
– Nom d’une brindille ! s’écria Tweek, hérissé de stupéfaction.
Bouche bée, Emily, Kara et Adriane observaient les lumières brillantes qui se reflétaient dans leurs yeux.
Ce réseau était complètement différent. Ce qui était précédemment consciencieusement organisé n’était plus qu’un enchevêtrement aléatoire de motifs, troués de larges espaces entre les filaments. Certaines parties semblaient même avoir tout bonnement disparu.
– Wahou, comment tu as fait ça ? demanda Emily.
– J’ai regroupé les données du Jardin, du laboratoire gobelin, des cartes des sorciers et de toutes les cartes féériques de Tweek.
– Mais le réseau magique entier est en train de s’effondrer ! s’alarma Tweek. Regardez ! Les passages sont désaxés ou complètement déplacés.
– Des portes vers des endroits condamnés depuis des centaines d’années réapparaissent, confirma Tasha.
– Les mondes entrent en collision, marmonna Emily.
– Pourquoi le réseau bouge-t-il à ce point ? demanda Kara.
– C’est simple. Nous arrivons à court de magie. Plus de magie, plus de réseau, expliqua Tweek.
– Les licornes font ce qu’elles peuvent pour maintenir la stabilité du réseau, mais la situation dépasse leurs forces. (Tasha tapa une nouvelle séquence.) Accrochez-vous.
Une petite section lumineuse et verte s’élargit. Contrairement au reste du réseau, elle était parfaitement tissée comme… comme une toile d’araignée.
– L’Arachnée est isolée en bordure des Royaumes Féériques, poursuivit Tasha. Profitant de l’affaiblissement du réseau, elle tisse ses filaments comme elle l’entend. Elle ne mettra pas longtemps à refaire tout le réseau.
– Qu’est-ce qu’elle attend, alors ? interrogea Emily.
– Ceci.
Tasha désigna trois points lumineux qui clignotaient sur son détecteur. Dans une mer d’étoiles dorées, ils brillaient en violet, bleu et rouge.
– Les cristaux de puissance, devina Emily.
– Ça, c’est la bonne nouvelle. La mauvaise, c’est que je les ai trouvés parce qu’ils sont tous attirés par la toile de la sorcière.
– Où est le quatrième ? questionna Adriane.
– Je n’arrive pas à me fixer dessus. Mais ce n’est qu’une question de temps avant qu’il soit lui aussi attiré par l’Arachnée.
– On a quand même besoin de neuf cristaux, leur rappela Tweek.
Kara se crispa alors que tous les regards se tournaient vers elle.
Ça peut peut-être fonctionner avec seulement huit, suggéra Lyra.
– Si vous n’avez pas les neuf cristaux, vous ne pourrez pas ouvrir les Portes d’Avalon, asséna fermement le Magimentaire.
– Tu as réussi à trouver comment fabriquer un nouveau cristal, par hasard, Tasha ? demanda calmement l’étoile filante.
La gobeline fit signe que non.
Un lourd silence s’abattit sur la pièce. Leur quête dépendait de ce cristal.
– Tweek, tu aurais des infos à ce sujet ? demanda Emily.
– Aucune donnée, désolé.
– Tu vas trouver quelque chose, Tasha, déclara doucement Kara.
– Combien de temps nous reste-t-il ? s’enquit Adriane.
– Pour tout dire, on n’a plus de temps, répondit Tasha. Il faut partir immédiatement à la recherche de ces cristaux.
– Alors, allons-y ! s’écria le furet en s’élançant, avant de freiner. Attendez. On va où déjà ?
De la pointe d’un stylo, Tasha désigna l’extrême gauche de la carte où clignotait un point rouge.
– Ce cristal se trouve près de Dalriada.
– L’académie des licornes ! s’exclama Emily.
La gobeline passa au deuxième cristal. Il flottait dans une partie de la carte qui se terminait dans les ténèbres.
– Celui-ci est dans un territoire non répertorié. Le troisième cristal se trouve près des Royaumes Féériques.
– Ils sont très éloignés les uns des autres, observa la guerrière. On n’arrivera pas à temps.
– Mais le plan est évident, non ? lança Kara.
– C’est-à-dire ?
– Trois cristaux, trois magiciennes, réfléchis.
La guerrière plissa les yeux.
– Tu trouves ça malin de se séparer maintenant ?
– On est des pros pour ça. On a toutes un paladin pour nous protéger en cas de problème. On peut y arriver.
– Ce n’est pas ce que je voulais dire, rétorqua sévèrement Adriane.
– On en a déjà parlé, fit Kara exaspérée. J’ai aidé Zach à utiliser sa magie et on a sauvé les œufs de dragons. En un mot : passe à autre chose.
Vibrante de colère, Adriane s’approcha de l’étoile filante.
– Pourquoi tu refuses d’admettre que c’était mal, ce que tu as fait ?
– Qu’est-ce que tu voulais que je fasse ? Que je reste là sans rien faire à regarder les dragons mourir ?
– Ah oui, c’est vrai, Mademoiselle Kara a l’esprit d’équipe, grogna la guerrière. La quête pour sauver Avalon est compromise parce que tu as brisé un cristal de puissance, je te rappelle.
– C’était un accident !
– Oui, bah, ça a l’air de t’arriver assez souvent !
La pierre de Kara lança des étincelles rouges.
– Ça te tuerait de reconnaître ce que j’ai fait de bien, hein, avoue ?
– Arrêtez ! s’interposa Emily. Je n’ai pas le temps de jouer les arbitres. Si vous voulez vous battre, battez-vous quand on aura sauvé le réseau. Il faut se séparer pour trouver les cristaux. Mais on restera en contact les unes avec les autres.
– Les dragonneaux vont pouvoir nous aider à communiquer, suggéra Ozzie.
– D’accord, grogna la guerrière sans lâcher Kara des yeux. Mais personne ne fait rien sans avoir d’abord appelé les autres.
– Marché conclu, dit Emily avant de se tourner vers Kara.
– Je préfère travailler en solo que d’avoir la fille dragon sur le dos, marmonna la jeune fille blonde.
Sans laisser le temps à Adriane de répondre, Kara toucha sa pierre pour appeler les dragonneaux.
– Je m’occupe des Royaumes Féériques, décida Emily. Je pourrai peut-être en apprendre plus que les kobolds, là-bas.
– Et moi, je gère Dalriada, intervint Kara. J’ai du matériel à livrer à l’académie de toute façon.
– Très bien. On va dans le territoire inexploré, Rêveur et moi. Il est notre meilleur pisteur de magie.
– Mais on ne peut pas laisser la réserve sans surveillance, s’aperçut soudain Emily.
– Et moi, je suis quoi ? Une plante verte ? demanda Tweek.
Précisément, confirma Lyra.
– Je reste, proposa Tasha. Zach est au Jardin sur Aldenmor pour garder le conservatoire de Cristal. Je peux surveiller le réseau d’ici.
– Ariel et moi, nous patrouillerons jour et nuit, promit Tweek. Rien ne nous échappera !
– Une gobeline, une chouette et un tas de brindilles… Ravenswood est fichue, gémit Ozzie.
Adriane se redressa, sa pierre de loup lançant des éclats à son poignet.
– Les animaux de Ravenswood savent se protéger, eux et la forêt, je m’en suis assurée.
– Oh non, les visites commencent ce week-end ! s’alarma Emily.
– Parfait ! s’agaça Adriane. Tasha, tu n’as pas un sortilège de clonage ?
Kara haussa un sourcil.
– Un seul exemplaire de toi me suffit largement, merci beaucoup.
Adriane lui fit la grimace.
– La tête de brindille ne peut pas assurer les visites guidées, déclara Ozzie qui faisait les cent pas.
– Moi, je connais des gens qui le peuvent.
Kara triturait sa pierre l’air de rien. Tous les regards se posèrent sur elle.
– Oh non, protesta Adriane en comprenant l’insinuation.
– Ils connaissent l’endroit mieux que n’importe qui !
– Mais qui ? demanda Ozzie.
Emily hocha la tête en ajoutant :
– Et ils savent déjà qu’il peut se passer des évènements… curieux, à Ravenswood.
– Quiiii ? demanda Ariel.
– Et que se passera-t-il si un troupeau de coinfles se met à chanter devant Molly et Tiffany ? insista Adriane. Ou si un passage s’ouvre et lâche une manticore sur la tête de ton frère ? Ils vont paniquer.
– Encore mieux, gloussa Kara.
– Ah, eux, grommela le furet qui venait de comprendre.
Furieuse, la guerrière traversa la bibliothèque, suivie de son loup.
– Bon, on a nos missions, conclut Kara. Des questions ?
– Encore une chose, intervint Tasha. Vous ne serez pas les seules à chercher les cristaux. Ces créatures maléfiques aperçues sur tout le réseau…
– Des créatures qui mangent les furets ? couina Ozzie.
– Bien pire. Des créatures légendaires, comme des basilics, des chimères ou des krakens apparaissent pour la première fois depuis… toujours. Mon amie des Terres Sauvages a vu un lorgone cracheur de feu.
– Sapristi ! s’exclama Tweek. Qu’est-ce que je donnerais pour en voir un en vrai.
– C’est ça, marmonna Ozzie. Tu flamberais comme une brindille de Noël.
– Vous devez être très prudents.
Tasha se pencha en leur faisant signe de se rapprocher et parla tout bas :
– Il existe des monstres, des monstres horribles, terribles, terrifiants…
Toc toc toc !
– Aaaah ! hurla Ozzie, tout hérissé.
– Ils sont là ! cliqueta Tweek. Fuyez !
– Du calme, ce n’est que la porte, dit Adriane en traversant lentement la pièce.
Kara, Lyra et Emily se cachèrent derrière la guerrière qui ouvrit la porte.
– Il n’y a personne, chuchota Emily.
– Bonjour madame !
Cinq minuscules dragons, de quelques centimètres de haut, leur faisaient signe depuis le sol. Fiona la rouge, Dorie la dorée, Barney le violet, Fred le bleu et Flamme l’orange s’envolèrent en vrombissant joyeusement autour du groupe.
– Comme c’est poli d’avoir frappé, les complimenta Kara en attrapant Dorie au passage.
– Vous pouvez créer des tunnels entre les mondes magiques, mais vous n’êtes pas capables d’ouvrir une porte ? demanda Adriane à Fred qui se posa sur son épaule.
– Je leur ai enseigné le bon usage des portes, expliqua Kara.
– Bon, voici le plan, annonça Adriane. La personne qui trouve un cristal prévient les autres via les dragonneaux avant de se rendre directement au Jardin où Zach le déposera dans le conservatoire.
Les magiciennes et leurs amis acquiescèrent.
– Moi, je superviserai vos sauts depuis le passage de Ravenswood pour vous guider au bon endroit, enchaîna Tweek en passant en revue des images dans son manuel. Mais je ne peux pas vous promettre que vous atterrirez exactement à l’endroit prévu.
– Si vous avez des ennuis, trouvez le miroir le plus proche, conseilla Tasha.
– Ça ne devrait pas être un problème pour Kara, mais pour nous ? ironisa Adriane.
Tweek tournoya joyeusement sur lui-même.
– J’ai un GPS de Quêtes intégré ! Tasha et moi vous guiderons.
– Bon, alors on est prêtes, dit Emily. Prenez tout ce dont vous avez besoin et on se retrouve au passage de Ravenswood dans trente minutes.
– Prêts à sauver l’univers ? demanda Kara en tendant la main.
Adriane hésita mais posa la sienne sur celle de l’étoile filante.
Magiciennes, gobeline et êtres magiques de toutes sortes tendirent mains, pattes, ailes et brindilles, sachant que le destin du réseau magique et d’Avalon dépendait d’eux à présent.
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Les adolescentes et leurs animaux se tenaient dans le cercle ancestral sous un ciel rougeoyant. Les neuf cristaux tourbillonnèrent dans une explosion de couleurs et s’emboîtèrent parfaitement, telles les pièces d’un puzzle. En leur centre brillait un passage. Sa surface ne reflétait qu’un minuscule aperçu de ce qui se trouvait de l’autre côté.
Un brouillard sombre tournoyait dans le passage, comme un serpent prêt à attaquer.
Mais ce n’était pas la magie dont elles avaient l’habitude, celle dont elles s’étaient servies pour devenir de puissantes magiciennes. Elle le soupçonnait depuis quelque temps : Avalon ne s’ouvrirait que pour une personne capable d’utiliser le pouvoir obscur qui s’y cachait… et elle, elle était prête à devenir la magicienne noire.
La guerrière s’avança. La pierre à son poignet s’embrasa.
– Qu’est-ce que tu fais ? demanda l’étoile filante.
– Je prends ce qui m’appartient.
La guerrière leva les mains alors que la magie noire l’enveloppait.
À travers le brouillard, une vision d’espoir apparut : son fidèle animal, férocement déterminé à la sauver.
– Ce n’est pas la bonne voie, magicienne. Si tu as besoin de magie, prends la mienne.
– C’est bien ce que je compte faire.
Sa pierre noire jeta un sortilège qui enserra la créature.
Sous les yeux de son compagnon choqué, la magicienne noire commit l’impensable. En une fraction de seconde, tout disparut, tout ce qu’ils avaient été, tout ce qu’ils auraient pu devenir, balayé, noir et vide comme son cœur.
– Pourquoi tu fais ça ? hurla l’étoile filante, saisie d’horreur.
– C’est le seul choix qu’il me reste maintenant.
Sans leur laisser le temps de réagir, la magicienne noire libéra le pouvoir d’Avalon.
La guérisseuse hurla quand la magie transperça son corps. Même alors qu’elle se transformait en une chose monstrueuse, ses doigts tordus continuaient d’essayer de tisser la magie déformée.
Dans une tentative désespérée pour sauver les autres animaux, l’étoile filante attaqua la guerrière, élue contre élue. Mais elle ne faisait pas le poids face à son terrible pouvoir.
Il y eut une explosion aveuglante et les cristaux se séparèrent en jetant des éclairs qui déchirèrent le ciel. Les Portes d’Avalon se dissipèrent et s’évanouirent comme un fantôme.
Immobile, la magicienne noire était subjuguée. Leur quête avait échoué, mais elle avait trouvé sa voie. Pour devenir une magicienne noire, elle avait accompli l’ultime trahison : elle avait tué l’animal auquel elle s’était liée.
Et de cet acte de destruction ne restèrent que neuf cristaux, corrompus pour toujours, luisant d’un pouvoir obscur…
Quelques gouttes d’eau huileuse tombèrent du bassin de vision sur le sol de marbre. La Magicienne des Ténèbres sursauta et fit un pas en arrière. Pendant une seconde, elle avait revu ses anciennes amies. Elles avaient été les élues, des magiciennes destinées à sauver Avalon. Elle était la guerrière, sa sœur, Lucinda, l’étoile filante, et Silvan, la guérisseuse. Mais la Magicienne des Ténèbres les avait trahies.
Les reflets de ces images dans ses yeux verts aux pupilles fendues se tordirent et disparurent. Ses ongles métalliques étincelèrent quand elle passa une main dans sa chevelure argentée striée d’un éclair. Ce n’était pas la vision qu’elle avait voulu voir.
Elle essayait de traverser l’attrape-rêves qui protégeait le passage de Ravenswood afin de localiser l’étoile filante. Au lieu de cela, ses propres souvenirs qu’elle haïssait s’étaient réveillés dans le bassin de vision. Comme elles avaient toutes été naïves de croire qu’elles pouvaient simplement obtenir ce qu’elles désiraient : Avalon, la source de toute la magie.
Elle avait été la seule à posséder la perspicacité nécessaire pour comprendre le véritable pouvoir d’Avalon. Un pouvoir qu’elle convoitait depuis longtemps, maintenant. Une éternité, semblait-il.
Elle passa la main au-dessus de la surface ondulante. Un exercice aussi simple qu’utiliser ce bassin était devenu éreintant. Construire son nouveau repaire, maintenir le bouclier de protection, contrôler ses serviteurs… commençait à se faire ressentir. Si elle ne s’appropriait pas la magie d’Avalon, elle ne survivrait pas. Pire, elle ne terminerait jamais sa transformation pour atteindre le niveau de magie supérieur.
Ces visions terrifiantes étaient la preuve que l’heure était proche. La quête pour la magie d’Avalon arrivait à son terme.
Et cette fois, elle serait prête.
Elle traversa la salle de divination jusqu’au couloir de marbre noir. Les grands gardes lézards se tournèrent vers leur cheffe.
Elle lissa ses cheveux et effaça toute expression de son visage. Il était temps de mettre la dernière étape de son plan à exécution. Ses lèvres rouge sang dessinèrent un sourire. Elle n’avait plus besoin de personne, cependant elle comprenait mieux que quiconque l’intérêt qu’il y avait à utiliser les autres pour obtenir ce qu’elle voulait.
Entrant dans la salle à manger, elle tendit les mains et déclara :
– Bienvenu dans mon humble donjon, mon vieil ami.
Un homme aux cheveux blancs était assis au bout de la table en acajou recouverte de plats fumants. Les restes dans son assiette trahissaient un repas copieux. Malgré les rides profondes creusées par le temps, ses yeux bleu vif étaient toujours aussi alertes. Elle décelait encore les traces du garçon blond et plein d’espoir qu’il avait été toutes ces années plus tôt.
– Je vois que l’accueil te convient.
Elle s’assit sur la chaise à l’opposé de son invité.
Henry Gardener leva son gobelet doré pour la saluer et le porta à sa bouche.
– Du cidre de Vergadin. Mon préféré.
Toujours aussi charmant, toujours aussi beau. Elle ignora l’émotion qui remuait dans sa poitrine. Le temps où ce genre de détail avait un effet sur elle était révolu depuis longtemps.
Gardener reposa son gobelet et son visage s’assombrit.
– Oh, il y a, cependant, un détail, commença-t-il en portant la main au col de sa chemise blanche. Quand je me suis réveillé dans ma suite luxueuse, je me suis aperçu que je n’étais pas tout seul.
Il déboutonna son col pour dévoiler une tache noire et huileuse qui lui descendait dans le dos. De minces tentacules lui perçaient la peau et serpentaient dans sa chair comme d’épaisses veines noires. La tache remuait et semblait respirer.
La Magicienne des Ténèbres sourit.
– Une créature de l’ombre. Elle ne te dérangera pas tant que tu t’abstiens d’utiliser l’un de tes petits tours de passe-passe.
– Aucune importance. Je serai mort dans quelques jours, à moins qu’on ne me l’enlève.
– Eh bien, tu as déjà suffisamment vécu.
– En effet. Comme nous tous.
Il leva de nouveau son gobelet.
– Pour ma part, je n’ai aucune intention de souffrir le passage des ans, ricana-t-elle.
Un sourire triste se dessina sur le visage de Gardener.
– Tout doit avoir une fin, Miranda.
Elle s’esclaffa.
– Excuse-moi. Tu étais absent, tu n’es pas au courant. Notre vieille amie Silvan, ou devrais-je dire l’Arachnée, a été bien occupée à tisser son propre réseau. Alors que nous parlons, il est en train d’attirer les cristaux de puissance.
L’effroi du vieillard fit disparaître les dernières traces du jeune garçon aux grands yeux.
– Vous êtes toutes les deux complètement folles. Notre quête est finie depuis longtemps.
– Pourquoi ? Parce que les Magimentaires l’ont décidé ? J’aurais déjà passé les portes s’ils n’avaient pas volé nos cristaux.
– Tu nous as trahis, dit calmement Gardener. Tu as menti et tu as corrompu la prophétie.
– Même encore aujourd’hui tu refuses la vérité. Je sais parfaitement ce que tu faisais quand je t’ai capturé. Tu cherchais les cristaux seul.
– Ils appartiennent aux magiciennes. Qu’est-ce qui te fait croire qu’ils contiennent encore de la magie noire ?
Elle gloussa, amusée.
– J’en ai déjà testé un. J’ai transformé la Magimentaire de l’eau, Marina.
– Empoisonner Aldenmor ne t’a donc pas suffi !
– L’étoile filante a déversé la magie pour soigner Aldenmor. C’est comme ça que les cristaux ont été libérés.
Sur le visage de Gardener passa un mélange de fierté et de peur.
– Tes petites protégées se sont plutôt bien débrouillées, même sans toi pour les guider. Elles ont déjà retrouvé quatre cristaux de puissance. Mais tu sais aussi bien que moi ce qui va se passer. Les Magimentaires choisissent toujours trois magiciens. Et l’un d’eux finit toujours par se tourner vers les ténèbres. Ces filles ne sont pas différentes. Une d’elles finira par trahir les autres. Voilà la véritable prophétie, la prophétie du mage noir.
La douleur et l’inquiétude passèrent sur le visage de Gardener.
L’enchanteresse poursuivit :
– Alors même que nous profitons de ce délicieux repas, elles sont à la recherche des quatre autres cristaux.
Gardener marqua une pause.
– Ça ne fait que huit. Qu’est-il arrivé au neuvième ?
– L’étoile filante l’a détruit.
Le vieil homme tressaillit comme une souris prise dans le regard mortel d’un serpent.
– Qu’attends-tu de moi ?
– L’étoile filante doit fabriquer un nouveau cristal.
– Il lui faudrait des années pour rassembler la magie nécessaire.
– Tu sais qu’il existe un autre moyen.
– Tu ne parles pas sérieusement, balbutia-t-il en comprenant lentement ce qu’elle disait.
Elle haussa les épaules.
– L’une d’elles se tournera vers les ténèbres de toute façon. Bien sûr, la guérisseuse et la guerrière pourraient nous surprendre, mais nous connaissons tous les deux la difficulté qu’ont les étoiles filantes à maîtriser leurs émotions, n’est-ce pas ?
Gardener blêmit alors que la créature luisante dans son dos remuait. Il repoussa son assiette, pris de nausée.
– Prends des forces. Tu manges pour deux maintenant.
La satisfaction envahit l’enchanteresse en voyant la résignation passer dans les yeux bleus d’Henry Gardener. La prophétie finissait toujours par se réaliser.
– Les magiciennes ouvriront les Portes d’Avalon, comme tu l’avais prévu, Henry, fit-elle avec un sourire diabolique. Ce n’est pas tous les jours qu’on a droit à une seconde chance.
– Seules les élues peuvent entrer à Avalon, lui rappela-t-il faiblement.
– Nous étions les élues. Je le suis toujours ! La magie d’Avalon sera à moi.
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Attention !
Lyra poussa Kara sur le côté au moment où un énorme sac de toile chutait du passage avec un bruit sourd juste à côté d’elles.
– Merci.
Kara vérifia si le sac n’était pas endommagé. C’était une livraison importante : trois cents flacons de gel de coiffure.
– Parfait, maintenant, il nous faut des licornes.
La jeune fille scruta les alentours. Lyra, Dorie et elle se tenaient au milieu d’une place déserte où convergeaient plusieurs sentiers de pierres brillantes. Derrière elles, flottant au-dessus du tunnel lumineux, un panneau indiquait : « Passage des Visiteurs ».
Une plaque décorée était accrochée à un arbre or et bleu au milieu de la place.
 
Bienvenue à l’académie des licornes de Dalriada. E pluribus cornum. Que vos rêves volent haut dans le ciel.
 
Chacun des sentiers scintillants serpentait à travers une prairie verdoyante jusqu’à des arbres immenses regroupés en bosquets. Des ouvertures creusées dans leurs troncs menaient à des salles de classe. La forêt dense s’étirait au-delà de la prairie où les feuilles couleur ambre bruissaient dans le vent, tel un océan d’or.
– L’école des licornes est quand même plus sympa que le collège de Stonehill, commenta Kara, admirative.
Mais ton école a des élèves, au moins, observa Lyra en scrutant l’académie déserte.
Pas une licorne en vue.
– Voyons si on peut contacter quelqu’un.
Elle ferma les yeux et envoya un message télépathique à ses amies licornes.
Calliope, Pollo, Electra… Ralphie ? Il y a quelqu’un ?
Pas de réponse. Dalriada était beaucoup trop calme.
Dorie se mit à biper et se posa sur l’épaule de Kara.
– Base à Étoile Une, vous me recevez ? dit la voix de Tasha transmise par Dorie.
– Base, ici Étoile Une, tu m’entends ? répondit Kara en parlant dans le ventre tout doux du dragonneau.
– Cinq sur cinq, prin… euh… Étoile Une. Quelle est votre position ?
– Nous venons d’arriver, rien à signaler. C’est bizarre. Il n’y a personne ici.
– On reste en contact, Étoile Une, dit Tasha.
– Bien reçu, Base, terminé.
Kara fit un bisou à Dorie et emprunta un étroit sentier de quartz rose jusqu’à un tableau d’affichage.
– Hmm, voyons voir. Le cours d’hygiène du sabot a été déplacé mardi à 10 heures, lut-elle en étudiant les différents documents affichés. Concours de corne, séminaire des Delta Phi cette semaine, examen sur le réseau magique… Où est le plan du campus ?
– Ici.
Dorie vrombit jusqu’à un autre tableau où se trouvait une carte de l’académie. Une petite corne indiquait : « Vous êtes ici. »
— Merci, Didi. Bureau des élèves, centre des équipements magiques, foyer, réfectoire, dortoirs, classes, terrain d’entraînement…
Séparons-nous, suggéra Lyra.
– D’accord. Dorie, passe devant les classes. Lyra, tu prends le réfectoire, elles sont peut-être en train de déjeuner. Je vais aux dortoirs.
Compris.
Les deux créatures s’éloignèrent.
Kara suivit un sentier de pierres de lune bordé de freesias blancs, jusqu’à un bosquet d’arbres dorés. Elle passa sous l’une des arches creusées dans un arbre et se retrouva dans une immense salle circulaire au très haut plafond voûté et aux murs d’or. Des plateformes, déposées sur le foin par terre, servaient de lits.
Kara fit le tour de la pièce en remarquant que chaque licorne avait apporté sa touche personnelle à son lit. Certaines plateformes étaient drapées de guirlandes de violettes, tandis que d’autres comportaient des dessins aux couleurs vives. Une pierre plate servait de table de chevet supportant un assortiment de peignes et de friandises.
Inquiète, elle surveilla la salle vide. Calliope et ses autres amies licornes lui avaient décrit Dalriada comme un campus toujours très animé, lors de l’un de leurs nombreux appels pierre magique-corne. Elle devrait déjà avoir croisé quelqu’un, non ? Quelque chose clochait, c’était sûr.
Rejoins-moi, dit Lyra.
– J’arrive.
La jeune fille traversa la prairie à toutes jambes.
Regarde.
Lyra se tenait près d’une parcelle d’herbe piétinée. Les traces de sabots menaient jusqu’à la forêt.
– Un indice ! s’exclama Kara.
Elles pénétrèrent dans la forêt, et après un virage découvrirent un espace circulaire de la taille d’un terrain de football. Des gradins en bois, suffisamment larges pour accueillir des licornes, entouraient l’endroit. On aurait bien dit un stade.
– Wahou ! souffla Kara.
Au sol, des pierres lisses aux couleurs de l’arc-en-ciel formaient des boucles et des motifs qui lui rappelèrent quelque chose.
– Lyra, Dorie, j’ai besoin d’une vue aérienne.
Lyra déploya ses ailes dorées et s’envola, le dragonneau à ses côtés.
Ça ressemble au réseau magique, l’informa Lyra, confirmant ses soupçons.
– Je me demande à quel genre de jeu elles jouent, dit-elle en se postant sur une grosse améthyste.
Zing !
Soudain, un ballon de plage rose luminescent vint flotter devant son nez.
– Allez, on se dépêche, c’est l’heure de l’entraînement ! cria une voix perçante depuis la sphère.
– Hein ? fit Kara, éberluée.
Une lumière rose, sortie de la balle mystérieuse, scanna son pendentif.
– Quel genre de licorne es-tu, toi ?
– Je ne suis pas une licorne.
– Tu possèdes la magie des licornes, insista la balle.
– Je suis une magicienne.
– Comment ? Pas de bipèdes autorisés aux entraînements !
C’est donc un entraînement pour le réseau ? demanda Lyra en atterrissant près de Kara.
– Aaaaah ! hurla la sphère. Pas de félins, pas de dragons, pas de magiciens ! Seulement des licornes !
– Vous pouvez nous dire où elles sont ? demanda Kara.
– Pourquoi ? Il y a un problème ?
– Vous ne voyez pas ? fit Kara en écartant les bras vers le stade désert.
– Je suis un cristal guide du réseau magique multiphasique et équipé de passage, bien sûr que je vois. (La balle tourna sur elle-même et s’arrêta net.) Où sont les licornes ?
Elle se mit à vibrer comme un bourdon.
– Du calme, Globe, ordonna Kara en envoyant un rayon de diamant sur la sphère agitée. Quand les as-tu vues pour la dernière fois ?
– Hier. Nous faisions des exercices de déplacement magique sur le réseau d’entraînement.
– Et ensuite ?
– Eh bien, j’ai terminé mon cycle de régénération, je me suis rechargé dans les bassins de lune, j’ai rebondi par-ci, par-là…
– Pas toi. Les licornes.
– Oh. Hmmm, selon les registres, elles ne sont jamais sorties du réseau d’entraînement… Elles ont dû quitter le campus. Ooooh, je vais me faire dégrader en globe d’écurie, c’est sûr ! gémit le globe.
– Elles sont toutes parties ? questionna Kara, incrédule.
– Apparemment.
– Et tu ne trouves pas ça bizarre qu’elles ne soient pas encore revenues ?
– Extrêmement bizarre.
Kara se tourna vers le terrain où les licornes s’entraînaient à distribuer la magie le long du réseau. Si quelque chose leur était arrivé, alors le réseau courait un plus grand risque encore que ce que l’on avait cru.
– Est-ce qu’il est relié au vrai réseau ? s’enquit-elle.
– Localement.
La sphère émit une lumière et, en réponse, le terrain s’illumina comme une fête foraine. Des ondes bleues s’élevèrent de chaque croisement de sentier. Kara ouvrit de grands yeux. Elle n’avait jamais vu autant de passages au même endroit !
– Je sais ce que vous pensez, mais aucun de ces passages n’est…
Le globe flotta jusqu’au passage le plus proche et disparut d’un coup. Une demi-seconde plus tard, il réapparut à l’autre bout du terrain en rebondissant dans tous les sens.
– Qui a laissé ces passages ouverts ? hurla-t-il.
Dorie sur son épaule, Kara faisait les cent pas. Enfin elle se tourna brusquement vers le globe.
– Pourquoi toutes les licornes de l’école auraient soudain décidé de sauter dans un passage ?
– Le saut synchronisé est très populaire…
– À moins ! coupa Kara en levant un doigt. À moins qu’elles n’aient été kidnappées.
– C’est absolument ridicule ! Personne ne peut entrer sur le campus sans posséder la magie des licornes.
On a pu les piéger, suggéra Lyra. Avec un sortilège.
– Où s’entraînaient-elles, hier ? interrogea Kara.
– Voyons voir. Avant-dernière semaine du semestre… moins deux… plus un rayon de soleil… Ici.
– Tu peux nous ouvrir ce passage ?
– Flottez par là.
Dans un flash, une rangée de pierres s’illumina, créant un sentier qui serpentait entre les passages volants.
– Vous devez marcher sur chaque pierre, sinon, ça ne fonctionnera pas.
Avec des années passées à jouer à la marelle derrière elle, Kara sauta comme une pro sur les pierres.
– Je n’arrive pas à croire qu’elles soient parties sans permission, grommela le globe.
Kara atterrit sur la dernière pierre de la série.
– Je connais chaque passage comme ma sphère… hé, c’est quoi ça ?
Un grand tunnel venait de s’ouvrir. Son rideau de lumière attirait Kara vers l’avant. Elle sentit le chatouillement familier de la magie des licornes fourmiller dans sa pierre.
– C’est par là que les licornes sont passées, conclut-elle.
Derrière l’ouverture lumineuse, quelque chose de puissant attirait sa pierre.
Kara déglutit, nerveuse. Les licornes étaient entrées là et aucune n’était revenue. Ce qu’elle s’apprêtait à découvrir ne pouvait pas être de bon augure.
Elle se tourna vers son équipe.
– Il faut découvrir ce qui s’est passé. Globe, si on n’est pas revenues dans dix minutes…
– Oui ? bégaya-t-il.
– Attends encore.
Des éclairs magiques craquèrent autour du passage. Sa surface crépita comme l’électricité statique d’un écran de télévision quand Kara, Lyra et Dorie passèrent à travers, et disparurent.
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Emily cligna des yeux, désorientée un instant par la vision des innombrables créatures qui peuplaient les Royaumes Féériques. Elfes, lutins, farfadets et gnomes en tout genre occupaient chaque siège-champignon de l’amphithéâtre où régnait un joyeux brouhaha. En bas, près du miroir par lequel elle était arrivée, les dirigeants des cinq Royaumes Féériques se tenaient près de leurs trônes.
– Bienvenue, guérisseuse.
La reine fée Selinda traversa la foule pour la rejoindre. Ses ailes étincelantes ressortaient sur sa robe bleu pâle et sa couronne de pierre de lune sur ses cheveux couleur miel.
– Je suis sûre que ton voyage s’est bien passé, fit-elle en prenant les mains d’Emily.
– En effet, merci. Tasha est douée avec ses miroirs.
– J’aurais voulu que les magiciennes nous rendent visite en des circonstances moins troublées.
Selinda lui sourit chaleureusement malgré l’inquiétude et la fatigue qui se lisaient sur son visage.
– Je comprends.
– Nous avons des affaires urgentes à régler, déclara Selinda.
– Attendez moAAAA…
La voix d’Ozzie fut coupée quand deux sacs gigantesques qui l’avaient suivi à travers le miroir s’écrasèrent sur lui.
– Seigneur Ozymandius, comment allez-vous ? le salua le roi elfe Landiwren.
– Très bien, et vous ? demanda le furet sous le sac.
– Qu’est-ce que tout cela ?
Une gobeline costaude s’avançait, sa longue robe de velours volant derrière elle. La reine gobeline Raelda était une force de la nature et possédait une magie aussi énergique que son caractère.
– Ce sont des présents de la part de Kara, expliqua Emily en aidant le furet à se relever.
– Ah, la princesse a des goûts très sûrs, fit la gobeline avec un grand sourire. Bienvenue, magicienne guérisseuse et euh… magicien assistant.
Ozzie se hérissa mais tint sa langue.
– Venez ! ordonna Raelda.
Emily suivit les souveraines jusqu’au centre de l’anneau.
Les créatures saluèrent et firent la révérence à son passage. Emily croisa le regard d’un beau gobelin aux cheveux noirs en brosse parmi un groupe de trolls : le prince Lorren. Tout vêtu de noir et épée d’argent à la taille, il ne passait pas inaperçu.
Il effectua une révérence exagérée, ses yeux verts scintillant.
– La charmante magicienne guérisseuse. Ta beauté n’a d’égale que ta magie.
– Quelle élégance, prince, le taquina Emily.
Pas étonnant que le beau prince ait capté l’attention de Kara, avec ce charme.
– Quelles sont les nouvelles, jeune magicienne ? demanda l’immense roi troll Ragnar.
Immédiatement, d’autres approchèrent pour la bombarder de questions.
– Comment avance la quête ?
– Que peux-tu nous dire sur le réseau ?
– Combien de temps tiendra-t-il encore ?
– Arrière, mon gars ! s’écria Ozzie en repoussant l’orteil géant d’un troll.
Emily déglutit. Si seulement Kara était là pour gérer la foule.
– La guérisseuse subit suffisamment de pression comme ça, aboya Raelda. Laissez-la souffler !
Mais la foule exigeait des réponses.
– Et pour les tremblements de terre féériques le long des frontières ? cria un nain.
– On a vu des basilics aux Chutes d’Hiver !
– Des passages s’ouvrent dans mon grenier !
La reine Selinda fit instantanément taire tout le monde d’un geste de main élégant.
– Grâce à l’étoile filante, la princesse Kara, la magie des Royaumes Féériques est encore forte… pour l’instant. Mais nous devons agir vite si nous voulons sauver le réseau. Un autre cristal de puissance a été découvert aux frontières de nos royaumes.
Le roi gobelin Voraxx bondit de son siège.
– Si l’Arachnée s’empare des cristaux de puissance, elle s’en servira contre nous !
– Si elle étend son réseau, sa toile contrôlera les Royaumes Féériques, ajouta le roi elfe Landiwren.
– Ainsi qu’Aldenmor et Ravenswood, leur rappela Lorren.
Le roi Ragnar leva sa hache d’une main.
– Nous devons récupérer les cristaux de puissance et attaquer l’antre de la sorcière sans attendre !
Le prince gobelin s’avança.
– Roi Ragnar, le repaire de l’Arachnée est impénétrable, entouré de falaises à pic.
– Aucune armée ne peut s’y déplacer, confirma le roi Landiwren.
– Le seul moyen est donc de passer par ses miroirs, conclut Lorren.
– Excellent. Une opération furtive, fit Ragnar en se frottant les mains.
– Impossible, rétorqua Lorren. Les miroirs que la princesse Kara et moi avons utilisés ont été mis hors service.
– Nous devons prendre une décision, déclara Selinda avec autorité. Le réseau existe depuis des siècles, et sa magie ne fait que diminuer avec le temps. Depuis l’avènement de la Magicienne des Ténèbres et de l’Arachnée, la magie s’épuise. Il n’y en a presque plus.
Une panique glaciale s’insinua en Emily. L’extinction de la magie et de tout ce qu’elle aimait… Ses pires cauchemars allaient se réaliser. Le poids de sa quête pesait sur elle comme une tonne de briques.
– Reine Selinda, certains ici pensent qu’Avalon n’existe plus, lança un nain. Que la cité de cristal légendaire a été détruite.
Des grognements s’élevèrent de la foule.
– Nous pouvons débattre de l’existence d’Avalon toute la journée, mais il faut agir ! s’agaça Ragnar.
– Ragnar, tu sais que ces magiciennes ont été choisies pour retrouver Avalon, intervint la reine gobeline.
– Il reste encore une question. Les magiciennes doivent-elles se servir des cristaux de puissance pour entrer à Avalon, ou devons-nous les utiliser pour combattre l’Arachnée et récupérer le réseau ? la défia Ragnar.
– La seule stratégie logique est de laisser les magiciennes accomplir leur quête, déclara Raelda.
– Même avec les quatre cristaux restants, elles n’en auront que huit, fit remarquer Voraxx. Les portes ne s’ouvriront pas.
– Et puis, il n’y a peut-être même pas de magie à Avalon, pour autant qu’on le sache ! grogna Praxia, la reine des nains.
Ragnar acquiesça vivement.
– Nous, nous avons de la magie, les cristaux de puissance. Utilisons-les pour anéantir la sorcière et l’enchanteresse !
L’assemblée gronda positivement.
– Mieux vaut nous servir de ce que nous avons plutôt que de tout risquer pour trouver un endroit que personne n’a plus vu depuis des milliers d’années, conclut Grethal, la reine des trolls.
– Quel est ton avis, magicienne ? demanda Landiwren. Crois-tu qu’Avalon existe réellement ?
Emily ferma les yeux. Depuis la première fois où les Magimentaires étaient venus à elle dans la forêt de Ravenswood, une chose avait été constante durant tout son extraordinaire voyage, un mot, une quête, une réponse : Avalon.
Adriane avait vu la cité de cristal, une vision du passé sur la Piste des Esprits des loups de brume. Kara avait vu une île enveloppée de brouillard et une mosaïque de pierres circulaire, tel un puzzle géant. Emily était allée aux Portes d’Avalon sur une île tropicale verdoyante. Soudain, elle prit conscience que chaque expérience avait été différente pour les magiciennes. Ce n’était pas un hasard. Mais que signifiait cela, au juste ?
Toute l’assemblée la fixait. Ils attendaient une déclaration importante. Que pouvait-elle leur dire ?
Sentant sa détresse, Ozzie s’avança, mais Emily le retint.
– Je ne sais pas ce qui se trouve derrière les portes, déclara-t-elle. Je ne sais même pas ce qu’est Avalon.
Un murmure parcourut la foule.
Elle prit une grande inspiration. Tous ces gens et ces animaux comptaient sur Kara, Adriane et elle.
– Mais je sais une chose : l’Arachnée a essayé de s’emparer de Ravenswood, et elle a échoué. La Magicienne des Ténèbres a essayé de transformer Marina, la Magimentaire de l’eau, en être malveillant. Et elle a échoué. Le Jardin d’Aldenmor est en pleine forme.
L’assemblée écoutait attentivement.
– Avant, je croyais que la magie, c’était impossible, reprit la guérisseuse. Mais j’ai rencontré un gardien d’Avalon. Mon paladin est le Cœur d’Avalon. Et j’ai appris que ce n’est pas parce qu’une chose semble impossible qu’elle l’est réellement. Je crois qu’il y a de la magie à Avalon. Et j’ai besoin que vous le croyiez aussi. Parce que là où il y a de la magie, il y a de l’espoir.
Encouragée par les paroles passionnées d’Emily, la foule cria de joie.
– Je n’aurais pas fait mieux, déclara Ozzie, rayonnant de fierté.
– Bravo, Emily ! applaudit Lorren.
La reine elfe Elara se leva gracieusement.
– C’est décidé. Les magiciennes rassembleront les cristaux.
– Nous devons les soutenir dans leur quête, appuya Landiwren.
Raelda leva les mains.
– Ouvrons les Portes d’Avalon pour entrer dans une nouvelle ère !
– Abomination !
La créature rabougrie qui avait hurlé jouait des coudes pour se diriger vers Emily en boitant. Courbée sur une canne sculptée, elle était entièrement recouverte d’une robe marron, à l’exception de sa truffe de rat jaune.
La créature pointa un doigt accusateur sur la jeune fille.
– Si les Portes d’Avalon s’ouvrent, les forces obscures qui y sont enfermées depuis des époques antiques seront libérées !
D’une patte noueuse, la créature repoussa son capuchon en arrière, révélant des touffes de poils blancs en bataille et deux yeux jaunes luisants qui transpercèrent Emily.
La magicienne tituba en arrière, troublée.
– Le cercle est brisé, dit le rat. La dernière tentative pour ouvrir les portes a été un véritable désastre ! Recommencer serait de la folie !
Emily échangea un regard inquiet avec Ozzie.
Jadis, la Magicienne des Ténèbres et ses amies avaient essayé d’ouvrir les Portes d’Avalon. Et s’il y avait réellement de la magie noire à l’intérieur ? Cela expliquerait pourquoi l’enchanteresse la convoitait tant.
– Arrière, Olfert, ordonna le roi fée Oriel qui s’était précipité aux côtés d’Emily. Ne viens pas perturber cette assemblée avec tes sornettes.
– Avalon détient des forces maléfiques qui ne doivent pas être libérées !
– Dis-moi, Olfert, ricana le troll Ragnar, quelle force maléfique pourrait être pire que ce à quoi nous sommes confrontés ?
Le vieux rongeur les ignora, trop concentré sur Emily.
– Écoute bien mes paroles, magicienne. Tu te mesures à des forces que tu es incapable de saisir. Ouvre les portes et tu seras damnée à jamais !
– Ça suffit, déclara Oriel en s’avançant pour attraper la créature.
Mais aussi soudainement qu’il était apparu, Olfert disparut dans la foule.
Les murmures allèrent bon train dans l’assemblée.
– Pourquoi Olfert a-t-il dit que la magie d’Avalon était maléfique ? demanda Emily à Lorren.
– Ne fais pas attention aux divagations de ce vieux rat dément, la rassura-t-il.
– Le prince a raison, enchaîna Selinda. Nous ne devons pas laisser la peur nous guider. Nous devons croire que la magie d’Avalon nous sauvera.
Lorren se posta aux côtés d’Emily.
– J’escorterai la magicienne guérisseuse et le sieur Ozymandius dans leur périple pour retrouver le cristal de puissance.
Voraxx se tourna vers la foule.
– Nos armées seront prêtes quand les Portes d’Avalon s’ouvriront !
– Les Royaumes Féériques s’unissent aux magiciennes !
– Hourra !
Une volée de chauves-souris géantes passa au-dessus de l’Anneau Féérique, portant sur leur dos des membres de la Résistance, l’organisation secrète dirigée par Lorren. Deux chauves-souris sans pilote atterrirent près du prince gobelin.
– Monte sur Gertie, dit Lorren en désignant le destrier de Tasha qui lissait sa fourrure à côté de Nightwing, la monture du prince.
– Coucou, toi !
Emily tapota la tête de Gertie qui enfouit son museau contre elle.
– Tasha a pisté le cristal de puissance jusqu’à un village du Bord de l’Aube, l’informa Lorren. Nous serons escortés jusqu’à Garion, et puis nous continuerons à pied.
Emily monta en selle avec appréhension. Ozzie se dépêcha de grimper derrière elle.
La jeune fille chercha des yeux le mystérieux Olfert. Ses avertissements résonnaient dans sa tête. Mais la créature s’était évaporée dans la nature.
– Que la magie soit avec vous, aujourd’hui et à jamais, dit la reine Selinda en les saluant tandis que les chauves-souris s’élançaient.
Douze autres les rejoignirent, volant en V, dans le ciel crépusculaire en direction de la nuit obscure.
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– La sangle de la selle doit être ajustée, mais pas trop serrée. Sinon Drake se gratte, conseilla Zach, sa voix amplifiée par la magie à travers le petit dragonneau bleu, Fred.
– Compris.
La guerrière enfonça ses bottes dans les étriers, fière de piloter Drake toute seule. Le dragon rouge s’était attaché à elle en sortant de son œuf.
Adriane, Fred, Rêveur et Drake venaient d’arriver sur ce que Tasha avait appelé le « territoire inexploré ». D’après ce qu’en savait l’enchanteresse gobeline, ce n’était pas une planète comme la Terre ou Aldenmor, mais l’un des lieux magiques du réseau qui se terminait par des falaises abruptes ou un épais brouillard, comme les Royaumes Féériques.
Adriane faisait voler Drake à basse altitude, par mesure de précaution. Il pouvait y avoir des prédateurs volants, et elle voulait également garder un œil sur ce qui se passait au sol.
Elle scruta les roches édentées affleurant à la surface des sables rouges. Jusqu’à présent, ces terres n’avaient été qu’une série de crêtes et de canyons. De petits cactus émaillaient le paysage, et des os blancs de créatures géantes se détachaient sur le sol rouge.
– Et ne le nourris pas trop, poursuivit Zach. Tu as tendance à trop le gâter.
– Moi ?
Elle se pencha pour gratter le cou de Drake qui ronronna de plaisir.
– Seulement quatre-vingt-dix kilos par jour, prévint Zach.
Il doit être au régime, ricana Rêveur dans son panier attaché à l’arrière de la selle.
– J’ai emporté ses nouilles de blé préférées, comme tu me l’avais dit, le rassura Adriane en tapotant la sacoche.
– Il les aime extrêmement pimentées.
– Je sais.
– Et il boit environ quatre-vingt-dix litres d’eau par jour.
– Ça va aller, Papa.
Le dragon gloussa en soufflant un nuage de fumée.
Soudain, Rêveur leva la truffe.
Derrière les rochers.
Le loup avait eu du mal à pister le cristal de puissance qui semblait apparaître et disparaître aléatoirement. Mais il avait fini par se fixer sur son odeur qui les menait vers le nord-est à grande vitesse.
Fred eut un hoquet électromagnétique et la connexion faiblit un instant.
– Pourquoi on ne peut pas utiliser nos pierres pour communiquer ? demanda Zach.
– Trop risqué. J’ai déjà été traquée par ce moyen de transmission. Pourquoi, tu as un problème avec Barney ?
– Il est cool, juste un peu plus petit que ce dont j’ai l’habitude, comme dragon…
Il marqua une pause.
– Qu’y a-t-il ? demanda Adriane.
– Je préférerais te parler en personne.
Adriane rougit dans le vent.
– En attendant, garde le fort.
Elle aurait aimé que Zach vive sur Terre, et non sur Aldenmor, pour pouvoir le voir tous les jours. Mais le monde magique était sa maison depuis toujours. Le garçon avait grandi avec les loups de brume, et appris à protéger leur monde. Il était resté au Jardin, son nouveau foyer, afin de garder le conservatoire qui contenait les cristaux de puissance déjà rassemblés.
– Donne des nouvelles toutes les heures.
– Promis, fit Adriane avec un sourire.
Salut, Zach ! trompeta Drake.
Par ici, guerrière.
Rêveur pointa la truffe vers une crête.
Adriane ajusta ses lunettes de vol, bien contente d’avoir suivi les conseils de Zach en les emportant. Entraînée par des années de course et d’exercice, chevaucher le dragon à grande vitesse ne lui posait pas de problème. Elle tenait les rênes avec souplesse, laissant suffisamment de liberté à Drake pour avancer sans à-coups.
– On y va, Drake.
Sentant la légère tape de sa botte, le dragon décrivit un grand arc en prenant le courant ascendant au-dessus de la falaise.
– On n’est pas tout seuls.
Adriane se pencha alors que le puissant dragon survolait la crête. En contrebas des collines, on apercevait les vestiges de plusieurs feux de camp, signes que des gens, beaucoup de gens, avaient été là jusqu’à récemment.
– Louve Féroce à la Base, dit Adriane dans le ventre bleu de Fred.
– Bien reçu, Louve Féroce, à vous, répondit la voix de Tasha.
– On a aperçu plusieurs campements désertés, rapporta la guerrière en survolant le canyon.
– C’est vraiment fascinant ! coupa la voix de Tweek. Vous vous trouvez dans un tout nouveau secteur du réseau ! Pardon, je m’égare !
Fred émit plusieurs bips : le son de Tasha qui réglait son détecteur magique.
– Le cristal de puissance est droit devant vous, mais je reçois des données très étranges. Restez en alerte, Louve Féroce, vous n’êtes sûrement pas les seuls à chercher ce cristal.
– Bien reçu, Base. Des nouvelles d’Étoile Une et de Docteur D ?
– Jusqu’ici tout va bien. Tout le monde est sur la piste des cristaux.
– Parfait, Louve Féroce, terminé.
Drake survola un nouveau canyon, le plus large jusqu’à présent. Des tourbillons de poussière rouge et or tournoyaient tout en bas, obstruant le paysage inquiétant.
Le loup de brume grogna.
J’ai quelque chose !
– Où ça, je ne…
Il y eut une explosion dans le ciel.
Rêveur hurla quand Drake chancela dans les airs. Adriane réagit immédiatement en serrant les rênes pour obliger son dragon à se détourner de l’explosion.
Quelque chose siffla près de la tête de la guerrière. Une flèche enflammée de magie bleue ! Une demi-seconde plus tard, une autre flèche perça le ciel. Plusieurs autres détonèrent comme des feux d’artifice tout près des ailes de Drake.
Le dragon lutta pour garder le contrôle, en hurlant de douleur.
Une nouvelle volée passa dangereusement près.
– Base ! Nous sommes attaqués ! hurla Adriane avant de s’apercevoir que Fred avait disparu.
La guerrière leva son poignet tout en guidant difficilement Drake à travers le labyrinthe d’explosions magiques.
– Plonge ! Plonge ! Plonge !
Ailes repliées, le dragon plongea en piqué vers le sol.
– Accroche-toi, Rêveur !
Son feu d’argent fouetta l’air, désintégrant des dizaines de flèches d’un coup.
Le loup de brume se tapit dans son panier, fourrure hérissée.
– Maintenant ! hurla Adriane.
À la dernière minute, Drake déploya ses ailes, frôlant le sol tel un missile rouge.
Des escouades de créatures massives aux allures de lézards en armure envahirent le canyon.
– Des chasseurs de magie ! cracha Adriane.
Drake passa au-dessus d’eux en crachant des flammes. Les chasseurs se dispersèrent dans toutes les directions, épouvantés.
– Fastoche !
Adriane fit faire demi-tour au dragon et jeta un anneau de feu autour des chasseurs.
Ces derniers jetèrent leurs armes au sol. Le message de la guerrière avait été reçu : vous ne faites pas le poids !
Ils cherchent le cristal de puissance, commenta Rêveur.
– Bonne chance, les nuls ! leur cria Adriane alors que Drake s’éloignait à toute allure avec un rugissement.
Ça sent bizarre, remarqua le loup de brume en humant l’air.
J’ai pris un bain avant de partir, insista le dragon.
– Le cristal ? demanda Adriane.
Oui, droit devant dans la prochaine vallée. Mais il y a autre chose.
La pierre de la guerrière prit une teinte rouge profond.
Adriane agrippa les rênes et se pencha sur le cou de Drake.
– OK, on y va.
Le dragon rouge prit un courant ascendant. D’un battement d’ailes puissant, ils s’élevèrent au-dessus de la falaise et plongèrent dans la grande vallée. Devant eux s’enroulaient des volutes d’une fumée pourpre qui dissimulaient une lumière étincelante à l’intérieur.
– Qu’est-ce que c’est ?
Le cristal de puissance ! s’écria Rêveur.
La fumée remua comme si elle était vivante et prit une forme percée d’yeux malveillants et de crocs menaçants.
Ce n’était pas une simple fumée, mais un genre de créature. L’apparition monstrueuse posa ses yeux rougeoyants sur la guerrière.
La peur la transperça. Elle tombait, prise dans un vortex d’ombre et de fumée, incapable de reprendre sa respiration, impuissante. La panique lui serra le cœur. Elle voulait fuir. Elle hoqueta, mais elle n’avait pas la force de crier dans les ténèbres qui l’engloutissaient. Elle n’était plus qu’une petite fille perdue, seule dans le noir, et personne ne viendrait la chercher, personne ne la retrouverait jamais. La terreur lui collait à la peau, lui serrant la gorge. Elle allait s’y noyer…
Et soudain, plus rien.
Adriane se réveilla par terre dans la poussière, en sueur, un hurlement de loup retentissant dans ses oreilles.
Près d’elle, Rêveur grognait, fourrure hérissée, écumant.
Adriane se traîna jusqu’à son frère de meute et lui prit fermement la tête entre ses mains.
– Ça va. Tout va bien maintenant.
Rêveur se calma et baissa la tête.
J’étais tout seul, sans meute.
– Ça n’arrivera jamais, tu m’entends ? dit-elle en le regardant droit dans les yeux.
La grosse tête de Drake passa par-dessus l’épaule d’Adriane.
Maman !
Elle le caressa.
– Tout va bien. Je suis là. C’était quoi ce truc ? demanda Adriane en frissonnant.
Il y eut des étincelles bleutées et Fred apparut pour sauter dans ses bras.
– Adiii !
– Oh bon sang, Fred !
Elle serra le minuscule dragon et Rêveur contre elle. Les ailes de Drake les enveloppèrent.
– C’est beaucoup mieux.
Elle passa la main contre le flanc de Drake à la recherche de blessures, mais l’épaisse peau du dragon semblait l’avoir protégé.
J’avais peur, dit-il.
– Oui, couina Fred.
– Moi aussi.
Adriane scruta nerveusement les alentours. Le vent et le sable avaient donné aux roches d’étranges formes tordues. Au loin, les parois des falaises créaient d’étroits tunnels sombres.
Mais aucun signe du monstre de fumée. Il était parti, emportant le cristal avec lui.
– Tu sens quelque chose ? demanda-t-elle à Rêveur.
Non. Plus rien…
Le loup se figea subitement en grondant.
De derrière un rocher dentelé à plusieurs dizaines de mètres d’eux, d’immenses yeux violets les observaient avec étonnement.
– Je n’y crois pas ! s’exclama Adriane. On dirait un…
D’un mouvement agile, une immense silhouette noir de jais fit un pas en avant. Son long cou, sa tête chevaline et ses écailles ne laissaient aucun doute sur sa nature. La créature déploya d’immenses ailes et grogna.
Dragon ! termina Drake.
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Kara, Lyra et Dorie arpentaient un large chemin turquoise. Aussi loin que se portaient leurs regards, des corridors lumineux serpentaient dans tous les sens, formant les motifs complexes du réseau magique.
Kara tapa du pied pour tester la solidité du chemin. La magie vibra à travers elle. Elle inspecta les filaments, circonspecte. Leur surface était déchirée et disparaissait par endroits, comme un tissu fatigué. À l’horizon, des parties s’étaient tout bonnement effondrées et laissaient un grand trou. La toile partait en miettes.
Kara était venue plusieurs fois déjà, la dernière à dos de licorne dans une mission folle pour sauver Aldenmor, mais elle n’avait jamais vu le réseau dans ce triste état.
– Comment ça peut être aussi endommagé si près de Dalriada ?
La nervosité lui tordait l’estomac. C’était le boulot des licornes d’entretenir le réseau et de distribuer la magie. Dans quel état pouvait-il être partout ailleurs ?
Il n’y avait aucune trace des licornes ni de leur magie. Cependant, la pierre de Kara émettait des étincelles rouge vif. Elle sentit la présence d’une très forte énergie, reconnaissable entre toutes.
– Un cristal de puissance ! Là-bas, sur l’un de ces filaments, je le sens !
Dorie vrombit à son oreille, l’arrêtant net.
La voix électrostatique de Tasha cria :
– Base à Étoile Un, répondez, Étoile Un !
– Salut, je suis sur le réseau, répondit Kara.
– Fantabuleux ! fit la voix surexcitée de Tweek.
– On n’est pas loin, on vient juste de quitter Dalriada.
– Non, pas du tout ! s’exclama Tasha. Vous avez fait un bond sur le réseau à l’opposé total de Dalriada !
– Par toutes mes brindilles, on n’a aucune idée de votre position ! hurla joyeusement Tweek.
Kara marqua une pause.
– Mais tu avais dit que le cristal de puissance était près de Dalriada.
– C’est le cas… c’était le cas…, assura Tasha, perplexe.
– Tu perçois peut-être des résidus du cristal par le passage qu’on vient de traverser ? suggéra Kara en scrutant le réseau, sur ses gardes.
– Brillante théorie de transfert des flux, approuva Tweek. J’essaie de vous localiser en triangulant les mouvements des passages.
– J’ai repéré la cible, Étoile Un, intervint Tasha. Vous êtes pratiquement devant. Elle ne bouge pas.
Soudain, une onde traversa Kara. Des étincelles jaillirent dans son esprit comme si elle était déjà connectée au cristal. Sa puissance était incommensurable.
– Hé, lança-t-elle, comprenant subitement quelque chose. Je vous parie que le cristal de puissance a attiré les licornes ici !
– Elles ne sont pas à l’académie ? interrogea Tasha.
Elles ont toutes disparu, commenta Lyra.
– Comment ça, disparu ? intervint la voix inquiète d’Emily.
Mais Kara l’entendit à peine. La magie du cristal la chatouillait de la tête aux pieds.
– Kara, tu dois absolument retrouver les licornes, insista Emily. J’ai un très mauvais pressentiment.
– D’abord le cristal, ensuite les licornes. Compris ? On perd du temps, Base, terminé ! cria-t-elle.
Elle raccrocha en appuyant sur le ventre de Dorie.
– Pfffff ! protesta le dragonneau.
Kara reprit sa route en grommelant. Un cristal de puissance était en jeu, elle n’allait pas le laisser lui filer entre les pattes. C’était l’occasion de prouver à tout le monde qu’elle pouvait faire les choses correctement ! Et si toute la population des licornes était réellement en danger, il allait de toute façon lui falloir du renfort magique.
– Désolée, Dorie, dit-elle en lui grattant la tête.
Lyra trotta à ses côtés, visiblement perturbée.
Emily a un lien spécial avec les licornes, commenta doucement la féline.
– Moi aussi. Tu les vois quelque part, toi ? demanda-t-elle en écartant les bras.
Non.
– Mais le cristal est là, lui. Peut-être qu’il ne bouge pas parce que quelqu’un d’autre s’apprête à mettre la main dessus, hein ? Hein ? Quelqu’un y a pensé, à ça ?
Tout de même, les licornes courent peut-être un danger.
– Je te parie que la magie du cristal peut nous aider à les retrouver.
Logique, confirma la féline.
– Tant mieux.
Kara se sentit un peu mieux, jusqu’à ce qu’elle baisse les yeux…
– Beurk ! couina Dorie. Bottes gluantes.
Une substance verdâtre et visqueuse s’était collée au talon de ses bottes de cuir camel.
– Mes nouvelles chaussures !
Lyra avança de quelques pas, s’empêtrant dans une fine couche verte.
Il y en a partout.
Kara avança sur la pointe des pieds mais la substance ne cessait de s’épaissir et de s’accrocher à elle comme…
Elle se baissa pour l’examiner.
– Je connais cette chose !
Des souvenirs brûlants de sa fuite du repaire de l’Arachnée avec Lorren lui revinrent en mémoire.
Lyra se crispa.
On est sur le réseau de l’Arachnée.
Contrairement aux filaments affaiblis, cette section était parfaitement tissée et une lueur verte de mauvais augure pulsait le long d’une épaisse toile d’araignée.
– Regardez !
Dorie pointa son aile vers le bord du chemin. À quelques mètres sous elles, un gros cocon vert et dégoulinant de vase s’était fixé à un autre filament. Quelque chose luisait à l’intérieur.
Kara envoya des rayons roses du bout des doigts. Quand sa magie atteignit la toile, elle reçut une décharge puissante. Sa pierre s’illumina comme une chandelle.
– Tu l’as trouvé ! s’exclama-t-elle alors que Dorie faisait des cabrioles en l’air.
La jeune fille sauta par-dessus bord pour rejoindre le cocon, Lyra sur ses talons.
Je n’aime pas ça, grogna la féline. Ça sent les ennuis.
– Ne joue pas les félines mouillées.
Kara jeta un nouveau rayon sur le cocon.
– Je n’arrive pas à le croire, on est les premières à en trouver un ! C’est trop cool ! J’espère que c’est le meilleur et le plus beau cristal jamais découvert !
Quelques entailles magiques plus tard, le cocon commença à céder. En son centre, la magie brûlait comme un feu de forêt. Quand la lumière aveuglante diminua, Kara regarda ce qu’elle tenait dans ses mains.
C’était le plus beau joyau qu’elle ait jamais vu, la réplique exacte de sa pierre de licorne, mais en trois fois plus grosse.
On dirait ta pierre, commenta Lyra.
La féline gardait un œil sur les filaments qui semblaient se rapprocher lentement de leur position.
– Mais il est plus gros. Et encore mieux !
Kara observa ses couleurs préférées, rose, argent, rouge, or et blanc de diamant, danser sur la surface iridescente du joyau.
On a déjà trouvé un cristal de puissance licorne au Nouveau-Mexique, observa Lyra, inquiète.
– Il y en a peut-être deux.
Kara serra le cristal contre elle et fut envahie d’une douce magie qui l’emplit du plus agréable sentiment d’accomplissement.
– C’est le meilleur cristal de puissance !
Appelons Tasha et Tweek. Il faut le rapporter au Jardin.
– Je croyais que tu voulais trouver les licornes.
Soudain, un sifflement discret leur parvint aux oreilles.
– Qu’est-ce que c’est ?
La pierre de Kara signala un danger. Lyra gronda doucement. Le sifflement s’intensifia. Il les encerclait.
Dans un rugissement, Lyra bondit sur Kara qui tituba sur le côté, juste à temps pour éviter une immense araignée violette qui arrivait par le haut. La créature hideuse se redressa sur ses quatre pattes arrière en agitant des mandibules aiguisées comme des couperets avec une puissance mortelle. Dorie virevolta en lui crachant de petites flammes à la tête.
Kara se releva, magie aux poings. Dans une explosion de lumière, l’araignée fut soufflée par-dessus bord et disparut dans le vide intersidéral du réseau.
D’autres araignées prirent sa place, se balançant aux filaments verdâtres du réseau, leurs pattes remuant dans une insupportable cacophonie de cliquetis.
Lyra s’accroupit, prête à bondir pour défendre ses amies.
Kara serra le cristal de puissance.
– Restez groupées.
Derrière toi ! grogna Lyra.
L’étoile filante fit volte-face au moment où des centaines d’araignées chargeaient depuis toutes les directions.
– Je l’ai trouvé, je le garde !
Kara projeta un bouclier rouge autour de Lyra, Dorie et elle.
Les araignées s’y précipitèrent pour tenter de le percer en crachant une substance gluante. Kara frissonna à cette vue dégoûtante, mais son bouclier tint bon. Les araignées ne faisaient pas le poids contre une étoile filante de Niveau Deux armée d’un cristal de puissance.
Ça ne les empêchait toutefois pas de continuer à attaquer. Leurs hurlements à déchirer les tympans résonnaient sous le dôme recouvert de leur substance visqueuse. Kara ne voyait plus qu’une masse mouvante de pattes, de crocs dégoulinants et d’yeux rouges enragés.
– Je déteste ces bestioles !
Bon, et maintenant on fait quoi ?
– Pourquoi on termine toujours dans les endroits les plus dégoûtants ? se plaignit Kara. Une fois, juste une fois, je voudrais que cette quête nous mène dans l’endroit le plus fantastique au monde !
Dans un flash aveuglant, Kara, Lyra et Dorie disparurent.
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Les arbres couverts de mousse se courbaient au-dessus des ruisseaux qui serpentaient dans l’arrière-pays marécageux. On n’entendait que le vent dans les roseaux et quelques cris d’oiseaux ou un coassement de grenouille. Emily, Lorren et Ozzie étaient à près de deux kilomètres du village du Bord de l’Aube où la Résistance les avait déposés. Cet avant-poste, qui ne contenait qu’un magasin bien fourni et quelques créatures lézardesques à la recherche d’herbes rares, était la dernière trace de civilisation avant la frontière des Royaumes Féériques, délimitée par un épais mur de brouillard mystérieux.
– Lorren, tu crois vraiment qu’il y a de la magie noire à Avalon ?
Emily suivait le grand prince gobelin sur un sentier de terre sinueux. Assis sur son sac à dos, Ozzie mâchonnait une tranche de dinde séchée.
– Olfert passe son temps à annoncer des malheurs. Qu’y a-t-il ? demanda-t-il en voyant l’inquiétude d’Emily.
– C’est juste que la Magicienne des Ténèbres m’a dit qu’elle avait essayé d’ouvrir les Portes d’Avalon. Et disons que c’est logique qu’elle essaie de mettre la main sur de la magie noire.
Lorren hésita.
– La plupart des gens pensent qu’Avalon est un endroit qui contient de la bonne magie. Il y en a toujours quelques-uns pour dire que la cité n’existe pas. Et puis il y a ceux, comme Olfert, qui pensent qu’elle recèle de la magie noire.
Exaspéré, Ozzie leva les pattes en l’air, envoyant valser sa dinde séchée.
– Combien de légendes y a-t-il ?
– Des tas, dit Lorren en écartant d’épaisses lianes tombantes. La plupart ne sont que des histoires pour enfants.
– Des contes de fées, fit la guérisseuse avec un sourire.
– Personne ne sait avec certitude ce qui se cache là-bas, mais tout le monde s’accorde sur une chose : il nous faut neuf cristaux de puissance pour le découvrir.
Ils poursuivirent leur route en silence, tendant l’oreille au sifflement d’un engoulevent solitaire.
Lorren remarqua l’expression troublée d’Emily.
– Et ton discours alors ? J’ai pensé que tu croyais en Avalon.
– J’y crois. Mais avec la magie, tout est possible.
Lorren jeta un coup d’œil à Ozzie.
– Les Magimentaires ne t’ont pas raconté les légendes d’Avalon ?
– Non, dit le furet, manifestement perplexe.
– Ni rien sur comment ouvrir les portes ?
– Non plus.
– Et ceux qui ont essayé de les ouvrir avant…
– Arg ! Les Magimentaires ne m’ont absolument rien dit au sujet d’Avalon ! explosa Ozzie. Moi, j’étais censé trouver trois magiciennes et rentrer chez moi, c’est tout.
Emily ressentit la douleur de son ami. Elle avait passé tellement de temps perdue dans ses pensées qu’elle n’avait pas réfléchi une seconde à ce qu’Ozzie traversait. Cette quête l’avait transformé, littéralement, l’arrachant à son ancienne vie d’elfe sur Aldenmor. Elle s’aperçut que malgré son don pour voir la magie, elle n’avait jamais vu Ozzie tel qu’il était réellement.
Comme s’il lisait dans ses pensées, Lorren expliqua :
– Jadis le Bord de l’Aube était un magnifique endroit où vivaient les elfes. À l’époque où ils pratiquaient encore la magie.
– Je ne savais pas, Ozzie, dit Emily.
Les elfes d’Aldenmor, contrairement à ceux des Royaumes Féériques, n’utilisaient pas la magie.
– La majeure partie de la population elfique est partie s’établir à Aldenmor et a entamé un style de vie plus pratique, se lançant dans l’agriculture, le travail du cuir ou la confection de raviolis, lui raconta Ozzie.
– J’imagine que tu es l’exception à la règle, dit Lorren en pointant sa pierre de furet.
– Oui, tu parles, râla ce dernier. Je ne suis qu’un magicien assistant qui peut parler très fort et brasser du vent. C’est très utile quand vous essayez de sauver tout le réseau magique.
Emily comprenait sa frustration de posséder de la magie sans savoir quoi en faire.
– Les Magimentaires t’ont choisi pour une bonne raison, lui assura-t-elle.
Ozzie sauta du sac à dos en grommelant.
– Sûrement parce que les autres elfes d’Aldenmor avaient des choses plus importantes à faire.
– Comment étais-tu avant d’être envoyé sur Terre ? demanda Lorren.
– Plus grand.
Le furet soupira en donnant un coup de patte dans un roseau.
Quand les magiciennes avaient soigné Aldenmor, les Magimentaires avaient proposé à Ozzie de lui rendre son aspect d’elfe. Il aurait pu retourner dans son village de Vergadin, à son ancienne vie. Mais il avait choisi d’aider les filles à Ravenswood, ce qui impliquait de conserver son corps de furet. Emily se demandait souvent ce que lui avait coûté cette décision.
– Ozzie, qu’est-ce qui te manque le plus chez les elfes ? demanda-t-elle doucement.
– À part les pouces opposables ? lança le furet avec un sourire timide. Ce que je préférais au monde, c’était la Foire aux Pommes sauvages, au moment des moissons. Mon euh… amie Esmeralda et moi, on dansait la gigue jusqu’à minuit et on mangeait de la tarte au myrtibulles sous la lune.
– Tu ne m’en avais jamais parlé. Ça a l’air super.
– J’étais censé devenir fermier, comme mes parents, et mes grands-parents avant eux. Je n’en ai jamais vraiment eu envie. J’avais l’impression qu’il n’y avait pas que les rutabagas dans la vie. (Son regard se perdit dans le lointain.) J’ai été envoyé pour vous trouver, Kara, Adriane et toi. Et si j’avais déjà accompli tout ce que j’avais à faire ?
– Si ta mission était réellement terminée, les Magimentaires ne t’auraient pas donné ta pierre magique, non ? questionna Emily.
Ozzie toucha la pierre orange.
– Comment le savoir ?
– Tu es un Chevalier du Cercle, lui rappela Lorren.
– Un titre honorifique d’un vieux club inutile. Je pourrais aussi bien être le comte Chocula.
– J’ai des amis formidables, déclara Emily. Lorelei, Kara, Adriane, Indi. Et je ne les aurais jamais rencontrés sans toi.
Elle s’agenouilla pour le regarder dans les yeux.
– Mais tu sais quoi ?
– Quoi ?
– C’est toi, mon meilleur ami.
Elle déposa un baiser sur la tête pelucheuse du furet.
– Tu veilles sur moi. Je veille sur toi.
– D’accord, d’accord, marmonna Ozzie, gêné. Rien de plus pathétique qu’un furet mouillé.
Driiiing !
Fiona apparut sur l’épaule d’Emily dans un éclat d’étincelles.
– Base à Docteur D, répondez ! résonna la voix agitée de Tweek.
– Du calme, Tweek, que se passe-t-il ?
– Je perçois un énorme flux d’énergie devant votre position !
– Le cristal de puissance ?
– Probablement. Mais je n’ai aucun moyen de le savoir et Tasha est dehors pour s’occuper des animaux. Il y a des touristes partout.
– Reste où tu es et ne laisse personne entrer dans la bibliothèque, conseilla Emily. Les copains de Kara peuvent s’en sortir, le rassura-t-elle.
– Oh, ça me fait penser : Kara a disparu, l’informa calmement Tweek.
– Quoi ? s’exclamèrent Lorren, Ozzie et Emily en même temps.
– Elle a disparu du réseau, mais sans passer par un passage détectable.
– Et les licornes ? Il y a du nouveau ?
Ne pas réussir à sentir la présence de son amie licorne Lorelei la mettait très mal à l’aise. C’était comme si un petit morceau d’elle manquait à l’appel.
– Négatif, mais je te préviendrai dès que j’en saurai plus. Terminé.
– Ne t’inquiète pas, dit Lorren. La princesse a plus de magie en elle que quiconque. Et si ça ne marche pas, elle se servira de son charme pour s’en tirer.
Ozzie renifla.
– C’est vrai que Kara est puissante, confirma Emily.
– Elle est super !
Les joues de Lorren prirent une teinte vert vif.
– Je ne sais pas comment elle fait tout ce qu’elle fait.
« Génial », songea Emily. Kara aurait dû être en train de chercher les licornes, mais quand l’étoile filante avait une idée en tête, impossible de la faire changer d’avis. Parfois, elle ne contrôlait pas sa propre puissance et cela lui avait attiré pas mal d’ennuis par le passé. Inutile de le faire remarquer à Lorren, son plus grand fan.
Le prince gobelin s’arrêta à un croisement. Deux pistes partaient dans des directions opposées, obscurcies par un épais brouillard.
– On est à la frontière des Royaumes Féériques. Ceux qui s’aventurent trop loin dans ces brumes ne reviennent en général jamais.
Ozzie plissa les yeux.
– C’est par où ?
La pierre arc-en-ciel d’Emily ne cessait de passer du rouge au vert, puis au violet.
– Où est le flux magique dont Tweek parlait ? demanda Lorren. Je n’y vois rien du tout.
– Il y a quelque chose là-bas.
Un frisson remonta dans le dos d’Emily.
– Tu peux pister le cristal ? demanda Lorren.
Ozzie jeta un coup d’œil perplexe à son amie. Il savait pertinemment qu’avec ses pouvoirs de Niveau Deux, elle était capable de voir le cristal.
Quand Emily était passée au Niveau Deux, elle avait enfin appris à se servir de sa magie. Contrairement à Kara et Adriane, la guérisseuse était capable de voir l’aura magique des êtres, chacune aussi unique qu’une empreinte digitale. Et ce n’était qu’une minuscule partie de l’étendue de ses pouvoirs. Si elle le désirait, Emily pouvait s’emparer de cette magie et l’utiliser à son compte. Elle avait appris à ses dépens les lourdes conséquences que cela pouvait entraîner. La Magicienne des Ténèbres l’avait manipulée afin qu’elle vole la magie des animaux d’Aldenmor. Leurs hurlements de douleur continuaient de la hanter.
En regardant son ami si courageux, Emily songea à tout ce qu’il avait sacrifié pour la quête d’Avalon. Il n’y avait qu’une chose à faire.
Elle prit une grande inspiration et ferma les yeux pour visualiser sa propre aura arc-en-ciel, puis celle orange dorée d’Ozzie. Elle marqua une pause en s’apercevant que Lorren, bien qu’il ne soit pas mage, possédait une faible aura argentée.
Elle étendit sa vision dans la brume. Un monde de magie s’ouvrit dans son esprit. Des visions de fourrures, museaux, moustaches et nageoires l’assaillirent. Leurs auras tournoyaient comme un magnifique kaléidoscope, chacune tentant d’atteindre la guérisseuse en sentant sa présence. Emily survola tous ces animaux en prenant soin de ne pas les toucher.
Elle remarqua une lueur rouge un peu plus loin, et son pouls s’accéléra.
– J’ai trouvé quelque chose.
La chose l’avait trouvée aussi. Elle l’appelait. La magie était féroce et… familière.
– Le cristal de puissance ? s’enquit Lorren.
– Non. (Elle ouvrit les yeux.) Des kobolds.
Après avoir rencontré le kobold dans la bibliothèque du collège, sa magie s’était imprimée pour toujours dans sa pierre.
– Où ça ? demanda Ozzie.
Emily déglutit.
– Partout.
Des dizaines de paires d’yeux rouges apparurent dans la brume. Les énormes créatures à fourrure noire se matérialisèrent, amulettes de plumes et de crocs pendues à leurs cous massifs.
– Restez près de moi, murmura Lorren.
Ozzie se posta devant Emily par réflexe protecteur.
Un kobold avança, telle une ombre dans le brouillard. C’était celui de la bibliothèque ! Un sourire plein de crocs s’étira sur son visage.
À la grande surprise de la guérisseuse, les autres kobolds s’immobilisèrent brusquement et tombèrent à genoux.
– Sorcière.
Le meneur baissa la tête.
Il fit signe à deux autres d’avancer pour déposer prestement une boîte d’onyx ouvragée aux pieds d’Emily.
– Nous vous apportons une offrande, déclara le chef en soulevant le couvercle.
Une nuée grouillante d’araignées s’échappa de la boîte en faisant cliqueter leurs pattes, les yeux fixés sur Emily. La guérisseuse recula avec dégoût.
– Des bestioles !
Ozzie sauta dans les bras de Lorren.
Sans même y penser, Emily agita la main. Instantanément, les araignées se figèrent.
Les kobolds ouvrirent de grands yeux admiratifs.
Le chef joignit les mains.
– Merci d’avoir répondu à notre appel, grande tisseuse.
– Tisseuse ? s’étonna Lorren.
Emily se pétrifia en entendant ce mot. La Magicienne des Ténèbres l’avait déjà prononcé devant elle. L’Arachnée avait été une guérisseuse, autrefois. Emily et elle utilisaient le même genre de magie. Voilà pourquoi le kobold était venu la trouver.
– Ils me prennent pour l’Arachnée, chuchota-t-elle.
– C’est complètement dingue, dit Lorren.
– Je peux tisser la magie comme elle.
– Mais comment ils le savent ? demanda Ozzie, méfiant.
– Grande sorcière, reprit le chef, une magie terrible a détruit nos foyers !
– Merci pour les bestioles, mais on a des affaires de magiciens à régler, lança Ozzie en saisissant Emily par le bras pour reculer lentement.
– Personne d’autre ne peut nous aider !
– Le cristal que Kara a trouvé a énormément perturbé les Royaumes Féériques, chuchota Lorren à l’oreille d’Emily.
Elle acquiesça et s’adressa aux kobolds.
– Nous allons vous aider.
Les kobolds découvrirent leurs crocs luisants.
Ozzie les observait sans savoir s’ils étaient satisfaits ou s’ils s’apprêtaient à les dévorer tout cru. Il bomba le torse.
– Bon, écoutez, les machins, si vous comptez vous en prendre à cette guérisseuse, il faudra d’abord me passer sur le corps.
– Vous ne nous ferez aucun mal, assura fermement Emily. Emmenez-nous à vos habitations.
– Préparez-vous, avertit le chef. Vous n’avez jamais vu d’endroit plus effroyable.
– Ça, c’est parce que vous n’êtes jamais allé au Grill à Sanglier de Bernie, lança Ozzie.
Le chef kobold les guida le long d’une piste ardue qui plongeait dans un brouillard de plus en plus dense. De l’autre côté, des montagnes brumeuses se refermaient autour d’eux comme une gueule géante.
– Par ici.
Le chef disparut dans un mur de brume scintillante.
– Encore un passage à la dérive, constata Lorren, soucieux.
– Le cristal est là-dedans.
Emily observait nerveusement l’ouverture. Allait-elle pouvoir affronter ce qu’il y avait de l’autre côté ?
– On ne te lâche pas, la rassura Ozzie.
Elle lui sourit. Quoi qu’il arrive, Lorren, Ozzie et elle auraient la situation en main.
Elle suivit les kobolds. Le brouillard gris était si épais et étouffant qu’elle eut l’impression de traverser de la vase. Soudain, il se dissipa et elle se retrouva sous le soleil.
Les kobolds gémirent, frissonnant de peur.
Emily regarda la vue incroyable qui s’étalait devant elle, bouche bée.
– Oh… mon…
– Arg !
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                – Visez un peu cet endroit ! s’exclama
                    Kara en tournant sur elle-même pour essayer de tout voir en même temps.

                L’étoile filante, Dorie et Lyra s’étaient matérialisées sur une large
                    promenade. Des dizaines de boutiques aux vitrines multicolores entouraient une
                    fontaine qui jaillissait joyeusement. D’immenses écrans faisaient apparaître des
                    publicités holographiques contre un dôme pastel.

                – Elle est là !

                Un bryndile, une petite créature reptilienne violette, s’approcha en
                    sautillant, excité comme une puce.

                Pile à cet instant, un orchestre joua en fanfare. Des centaines de
                    créatures féériques surexcitées sortirent des magasins comme un raz-de-marée qui
                    se dirigeait vers Kara.

                – Où sommes-nous ? demanda-t-elle, surprise.

                – Exactement là où vous voulez être !

                Trois espèces de grenouilles en smoking rouge apparurent derrière
                    elle en hurlant de joie.

                – Vous êtes arrivées dans le meilleur endroit du réseau ! déclara la
                    première.

                – Le Royaume de la Mode ! annonça fièrement la deuxième.

                – Le Royaume de la Mode ? s’étonna Kara.

                – Le plus beau centre commercial de l’univers ! entonna la foule en
                    chœur.

                – Youpiii ! se réjouit Kara.

                Fées et farfadets colorés se regroupèrent autour de l’étoile filante
                    et de ses amies.

                – Nous sommes à votre service !

                – Comment on est arrivées ici ? leur demanda Kara.

                Une minute plus tôt, elle était enfoncée dans la purée d’araignée et
                    voilà qu’elle se retrouvait dans ce qui était sans aucun doute le plus
                    merveilleux endroit du réseau. C’était quand même bizarre.

                Les grenouilles firent la révérence.

                – Vos désirs sont des ordres !

                Kara jeta un coup d’œil au cristal de puissance en
                    forme de corne qu’elle tenait. Ce dernier réagissait à son contact comme s’il
                    était vivant.

                – Quelle magie ! s’émerveillèrent les nuées de fées. Nous voulons
                    faire trempette dans ta lumière.

                Rayonnante, Kara passa une main dans ses tresses blondes.

                – Beurk.

                Ses cheveux étaient pleins de la substance séchée des araignées, sa
                    veste et son jean tout tachés de vert.

                Lyra grogna en s’ébrouant.

                – Un bain, suggéra Dorie en reniflant ses ailes avec dégoût.

                Kara soupira.

                – Si seulement il y avait un institut de beauté ici.

                Soudain, toutes les créatures féériques se mirent à danser et le
                    groupe fut entraîné telles des toupies jusqu’à un magnifique institut et
                    installé dans trois fauteuils à leur taille. Les créatures revinrent, les bras
                    chargés de produits en chantant :

                 

                
                    Bienvenue, entrez, c’est parti,

                
                    Étoile filante, déesse de la magie,
                

                
                    Nous allons vous coiffer, vous laver, vous maquiller,
                

                
                    
                    Princesse vous êtes, mais comme une reine vous serez !
                

                 

                – Ça, c’est de l’accueil de client, approuva Kara tandis qu’une
                    lutine lui offrait une boisson glacée. Hmmm, limonade framboise, ma préférée.

                Les farfadets s’affairèrent autour de ses cheveux, massage,
                    shampoing, soin, dans un déluge de bulles parfumées.

                 

                
                    Rien n’est trop beau pour vous donner fière allure
                

                
                    Nous vernirons vos ongles et ferons briller votre chevelure.
                

                 

                – Manucure ? Pédicure ?

                Deux lutines impeccablement vêtues apportèrent une corbeille remplie
                    de vernis à ongles roses.

                – Ailucure ? Grifficure ? proposèrent-elles à Dorie et Lyra.

                Le cristal de puissance posé sur le bord d’un lavabo pulsait et
                    baignait le visage de Kara d’une douce lueur rose hypnotique. « C’est bizarre,
                    songea-t-elle rêveusement, je croyais l’avoir rangé dans ma poche. »

                
                    
                    Kara est la seule à avoir le droit de me donner le bain !
                

                Lyra essayait de se débarrasser des lutines qui la frottaient.

                – Ces produits pour fourrure sont cent pour cent bio, à base
                    d’extraits naturels de plantes, fleurs, fruits et baies, l’informa une lutine
                    bleue.

                
                    Ah bon ?
                

                – Et il y en a à la rose.

                – Excellent ! s’écria Kara.

                Dans son petit fauteuil, Dorie, enveloppée d’un minuscule peignoir,
                    regardait les employées du salon s’occuper de ses ailes et de ses griffes
                    dorées.

                Un chœur féérique s’éleva au-dessus du bruit des sèche-cheveux.

                 

                
                    Avec ta magie tu iras loin car,
                

                
                    Plus qu’une étoile filante,
                

                
                    Tu es une superstar !
                

                 

                Kara sortit de l’institut sous une explosion d’étincelles
                    multicolores, radieuse et faisant signe à ses fans féériques. Son beau visage
                    apparut sur les écrans géants de tout le centre commercial, chevelure
                    brillante ondulant en vagues autour d’elle.

                Les farfadets hurlèrent de joie en l’applaudissant.

                Lyra lui courut après.

                
                    Kara, on ne devrait pas rentrer ?
                

                Mais Kara était lancée et dansait avec la foule.

                 

                
                    Tu as encore beaucoup à visiter,
                

                
                    Maintenant que tu es remontée,
                

                
                    Tu peux acheter, acheter, acheter !
                

                 

                – Lyra ! s’écria-t-elle soudain.

                Avec un rugissement féroce, la féline bondit à ses côtés, prête à la
                    protéger.

                
                    Qu’y a-t-il ?
                

                – Regarde !

                Les vitrines de chaque boutique arboraient des affiches colorées :

                 

                SOLDES SPÉCIALES ÉTOILE FILANTE − 99 % SUR TOUT LE MAGASIN !

                 

                Tu es victime d’une fièvre acheteuse ! grogna Lyra.

                Kara se tourna et…

                – Bingo.

                Elle se précipita dans la boutique qui était juste devant elle. Dans
                    la vitrine flottait une robe de satin pourpre, ornée de minuscules strass tout
                    le long du revers. Elle était tellement belle. Elle serait parfaite pour le bal
                    du collège !

                Mais ! Attendez ! Juste à côté se trouvait une tenue encore plus
                    parfaite. Une robe dos nu couleur jade, et encore à côté une robe de taffetas
                    moiré et des vestes à col de fourrure…

                – Arrêtez tout ! ordonna Kara.

                La musique s’estompa pendant qu’elle examinait le col de plus près.

                – Est-ce que c’est bien de la fausse fourrure ?

                – Bien sûr ! répondit le vendeur farfadet. De la meilleure qualité
                    qui soit.

                – Bon, très bien dans ce cas. Est-ce qu’il y a ma taille ?

                – Elles sont toutes à votre taille !

                – Wou-hou !

                Dorie exécuta quelques cabrioles aériennes.

                – Ooooh, je n’arrive pas à me décider.

                Kara passait de boutique en boutique à toute allure.

                Kara ! râlait Lyra en lui courant après.

                Une douzaine de gnomes débarquèrent en sautant dans
                    tous les sens et formèrent une rangée en se tenant par les bras pour danser.

                 

                
                    Étoile filante magique, la plus belle du magasin,
                

                
                    Inutile de choisir quand tu peux tout avoir entre les mains !
                

                 

                Farfadets, fées et lutines sortirent de leurs magasins en faisant des
                    acrobaties, les bras chargés d’étoles de cachemire, de robes, de vestes et…

                – Des chaussures !

                Kara était tellement heureuse qu’elle en suffoquait presque.

                Des chaussures fantastiques de tous les styles et de toutes les
                    couleurs défilaient, toutes plus magnifiques que les précédentes.

                – Je prends celles-ci ! s’écria-t-elle en désignant une paire de
                    sandales dorées à talon. Et celles-ci et celles-ci et celles-ci !

                Boîtes à chaussures et sacs de shopping volaient dans tous les sens,
                    enterrant pratiquement Dorie sous la pile grandissante.

                – Ça devrait faire l’affaire jusqu’au shopping de
                    rentrée, déclara Kara, tout sourire.

                Les lutins poursuivirent Lyra avec des colliers roses, argentés et à
                    strass.

                Je n’ai pas besoin d’un nouveau collier, j’en ai déjà
                        trente-cinq ! protesta la féline. Kara !

                 

                
                    Tu portes les toutes dernières tendances,
                

                
                    Il y a toujours plus dans chaque boutique,
                

                
                    Princesse de la mode, garde la cadence,
                

                Nous avons tout ce que tu désires étoile mag…

                 

                – Génial ! s’exclama Kara en sautant de joie.

                Elle attrapa Lyra par les pattes avant pour danser avec elle,
                    complètement en transe.

                
                    Ressaisis-toi ! On doit retrouver les licornes !
                

                – Pas tout de suite. Rends-toi compte, c’est tout ce que j’ai
                    toujours désiré !

                Elle se remit à danser alors que la musique enflait et que le rythme
                    accélérait.

                 

                
                    Essaie cette veste avec ces chaussures,
                

                
                    Un collier, un bracelet, il faut que ça dure
                

                
                    Jusqu’à être satisfaite, ça, c’est sûr.
                

                 

                Radieuse, Kara se dirigea vers les escalators. Il y avait encore au
                    moins trois niveaux à visiter !

                
                    Kara !
                

                Lyra se fraya un chemin à travers un mur de boîtes cadeaux et la
                    regarda droit dans les yeux.

                
                    Tu es envoûtée.
                

                – Tu dois… lutter… arrête… le shopping ! ordonna Dorie en tentant de
                    la secouer avec ses toutes petites pattes.

                Soudain prise d’étourdissement, Kara eut l’impression de tout voir à
                    travers un brouillard.

                Lumière, verre, acier tournoyaient autour d’elle tandis que les
                    farfadets et autres créatures magiques disparaissaient dans leurs boutiques.

                Elle prit une grande inspiration et regarda Lyra.

                – Hé ! Comment savaient-ils que j’allais venir, alors que je
                    l’ignorais moi-même ?

                Son regard se posa sur le cristal qu’elle tenait à la main. Comment
                    était-il arrivé ici ?

                Ce cristal est vraiment louche, commenta Lyra en agitant la
                    queue.

                – Je ne crois pas que Tasha ait évoqué un cristal de shopping, dit
                    lentement Kara.

                L’énergie de cette pierre lui paraissait différente de
                    celles des autres cristaux.

                – Je voudrais en savoir un peu plus sur ce cristal de puissance,
                    déclara-t-elle.

                Elle leva la tête… et écarquilla les yeux. Juste devant son nez, elle
                    découvrit un magasin qu’elle n’avait pas remarqué jusque-là.

                 

                GALERIE GOBELIN FELDON

                CE QUE NOUS N’AVONS PAS, VOUS N’EN VOULEZ PAS

                 

                Dans les vitrines brillaient des tas d’objets.

                – Hé, regardez ça, dit Kara en se dirigeant vers le magasin
                    étincelant.

                
                    Attends, reviens !
                

                Lyra et Dorie suivirent leur meneuse dans la plus dangereuse de
                    toutes les boutiques : une bijouterie.
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– Par tous les dieux !
Les yeux écarquillés d’étonnement, le dragon avançait à grands pas vers Adriane, Drake et Fred sur ses deux pieds énormes.
Il faisait à peu près la taille de Drake mais avec une tête plus longue et plus fine. Ses écailles noires luisaient sous le soleil et des entailles violettes zébraient ses ailes comme des éclairs.
Adriane se mit en position de combat, pierre de loup embrasée.
– N’approche pas !
Rêveur gronda et Fred plongea dans la poche de la guerrière.
Ignorant les avertissements, le dragon se tourna vers Drake.
C’est un signe de la Grande Vouivre ! Un dragon de cristal rouge envoyé pour m’aider dans ma quête et endurer la souffrance de… euuuh… je veux dire partager la gloire avec moi !
Salut, répondit Drake. Moi aussi, j’ai une quête.
Le dragon noir pointa sa langue fourchue vers Adriane et Rêveur.
Et tu as amené des casse-croûtes.
C’est ma maman ! s’indigna Drake.
Le dragon noir resta interdit avant de rugir de rire.
Mon frère, la chaleur t’a rendu fou.
– Qu’est-ce que tu nous as fait, là-haut ? demanda Adriane.
Silence, misérable humaine !
Le long cou semé de pointes d’argent du dragon serpenta jusqu’à elle d’un air menaçant.
Seul le grand dragon rouge a le droit de s’adresser à moi.
– Très bien, grogna Adriane. Drake, demande-lui.
Qu’est-ce que tu nous as fait, là-haut ? répéta Drake.
La bête tapa du pied, faisant voler la poussière et les cailloux.
Serait-ce vrai ? Un dragon lié à une humaine ? Impensable !
– Pense ce que tu veux, rétorqua la guerrière.
Dans d’autres circonstances, rencontrer un nouveau dragon aurait probablement été fantastique, mais celui-ci commençait à l’agacer sérieusement.
– Contente-toi de répondre à la question : que vient-il de se passer ?
Le dragon grogna et s’adressa à Drake.
Vous avez été attaqués par l’ennemi le plus vil de notre race, un dragon de l’ombre. La peur est son arme.
– Un dragon de l’ombre ?
Tasha avait évoqué des signalements de créatures dangereuses sur tout le réseau. Mais des créatures des ombres ! La guerrière se souvenait avoir combattu une horde de ces dévoreurs de magie sur la Piste des Esprits. Ils avaient besoin de magie puissante pour survivre en dehors des plans astraux.
Le dragon bomba le torse.
Moi, le plus grand guerrier depuis Dwrrlgaarowlrowl le Nocif, je triompherai de cette créature et reviendrai en héros !
– Hé, fit Adriane. Je suis là, hein.
Le dragon renâcla en soufflant une flamme.
Plutôt mourir que de devenir l’esclave des humains.
– Ça peut s’arranger. Mais d’abord, on doit retrouver ce dragon de l’ombre. Il a quelque chose que nous voulons.
Le dragon hésita, mais céda à la curiosité.
Parle, humaine.
– La créature que tu poursuis détient un puissant joyau. Tu sais quelque chose à ce sujet ?
Le dragon réfléchit un instant.
C’est donc pour cela que je n’ai pas pu vaincre cette bête. Il est aidé par ton odieuse magie !
On ne l’aide pas ! protesta Drake.
– Il faut qu’on le retrouve.
Je traque ce monstre depuis des jours. Je l’ai amené exactement là où je le voulais, jusqu’à ce que vous débarquiez.
Il s’approcha d’Adriane mais un grognement de Rêveur le découragea.
– Et pourquoi tu ne l’as pas suivi quand il est parti ?
Grrrrr, parce qu’il s’y serait attendu.
Tu avais trop peur, avoue, ricana Rêveur.
Silence !
Le dragon lança des flammes.
Je n’ai peur de rien !
– Bon, ça suffit !
Les flammes d’argent d’Adriane vinrent lécher le nez du dragon, qui recula promptement, ébahi.
– Quel est ton nom ?
Il lui tourna le dos avec une vitesse étonnante pour une créature de sa taille. Sa queue balaya les sables rouges.
Je ne parle pas aux humains.
– Drake, demande-lui comment il s’appelle.
Moi, c’est Drake. Comment tu t’appelles ?
Le dragon noir se retourna lentement et leva la tête haut dans le ciel.
Je suis le grand chasseur, Gwylrrtrwrx.
Adriane cligna des yeux en entendant le grognement incompréhensible.
– Qu’est-ce qu’il a dit ?
Drake inclina la tête.
Je crois que son nom est Carapate.
Grrrr, c’est mon nom d’apprenti jusqu’à ce que j’aie accompli ma quête de guerrier. Je vaincrai le dragon de l’ombre et alors on me donnera mon vrai nom.
– Alors, Cara… euh… Gwyx, disons. Il semblerait que nous ayons la même quête. Tu veux le dragon de l’ombre et nous, on veut le joyau, dit Adriane.
Le Havre des Dragons compte sur moi. Ils m’ont envoyé car je suis leur plus valeureux guerrier.
– Tu sais comment combattre cette chose ?
Adriane ne voulait pas se retrouver une fois de plus désarmée face à l’étrange pouvoir de malheur du dragon de l’ombre.
Bien sûr que je le sais ! Grrr, la question est comment, toi, tu le combattrais, frère Drake ?
Drake réfléchit.
Il ne serait pas aussi fort sans le cristal de puissance.
Exactement ! Nous allons lui retirer la source de sa puissance et ensuite je le massacrerai, je l’écraserai, je le…
– D’accord, continue de réfléchir à ça, l’écrabouilleur.
Adriane se tourna vers ses amis.
Au nom de la Grande Vouivre, je vous ordonne de m’aider dans ma quête ! beugla le dragon noir.
– Un instant, fit Adriane en levant l’index.
Drake baissa la tête et Fred sauta sur l’épaule de la guerrière.
Gwyx se rapprocha pour tenter d’écouter leur conversation.
Fred lui tira la langue et le dragon fit un pas en arrière.
– Qu’est-ce que vous en pensez, les amis ? chuchota Adriane.
J’ai repéré l’odeur de Gwyx, mais je n’ai pas pu repérer celle du dragon de l’ombre.
– Puisque Gwyx en est capable, je crois qu’on devrait s’allier à lui, suggéra la guerrière.
Il a dit qu’ici c’était le Havre des Dragons, dit Drake, tout excité.
Adriane lui sourit.
– Il faut qu’on en apprenne plus à ce sujet.
Moi, je ne lui fais pas confiance, grogna Rêveur.
– C’est sûr qu’il a quelque chose de curieux, concéda Adriane.
Je n’aime pas sa façon de te parler, souffla Drake dans un nuage de fumée.
– Toutes les cultures sont différentes. Pour le moment, c’est le dragon qui commande.
– Prêt ! acquiesça Fred.
– Non, pas toi, je voulais dire Drake. On va entrer dans son jeu jusqu’à ce qu’on trouve le cristal.
D’accord, Maman.
Adriane lui tapota la tête avant de faire une grande révérence devant Gwyx.
– Le grand dragon rouge va s’adresser à toi.
Ah, excellent.
Nous nous joignons à toi dans ta quête, annonça Drake.
Fantastique ! Je suis habitué à me battre seul, ajouta Gwyx plus sérieux. Mais je ne peux pas refuser que mon frère m’accompagne s’il le veut.
– C’est un honneur d’aider un si valeureux guerrier, ajouta Adriane.
Je vais lui montrer de quel bois nous nous chauffons !
Tu pourras nous parler du Havre des Dragons ? interrogea Drake avec empressement.
Adriane sourit. Personne n’avait jamais rencontré d’autres grands dragons jusqu’à présent. Peut-être que son bébé pourrait enfin en apprendre plus sur sa propre espèce.
Mon frère, il suffit de demander. J’ai seulement de la peine pour toi de t’être fait si longtemps maltraiter par une… une humaine si bruyante.
GROOOAR ! acquiesça Drake avec colère avant d’adresser un clin d’œil à Adriane.
La guerrière réprima un rire.
– Maître Drake, ces chasseurs de magie ne vont pas tarder à nous retrouver. Nous devons nous presser.
Gwyx leva la tête.
Moi, le plus valeureux guerrier du Havre des Dragons, je retrouverai le dragon de l’ombre !
La guerrière sauta sur la selle de Drake avec Rêveur.
– Nous te suivons, ô puissant chasseur.
Vers la victoire ! trompeta Gwyx en lançant des flammes dans les airs.
D’un battement d’ailes puissant, les deux dragons s’envolèrent dans le ciel crépusculaire.
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– C’est horrible ! gémit le chef des kobolds en protégeant ses yeux rouges, mouillés de larmes, de la lumière du soleil.
Le groupe se tenait dans une vallée verdoyante couverte de fleurs, parcourue de joyeux ruisseaux, parsemée d’arbres chargés de fruits mûrs et protégée par de hautes montagnes enneigées. L’air étincelait, réchauffé par le soleil brillant.
Cependant, quelque chose clochait, Emily le sentait. Sa pierre lui irritait le poignet comme du papier de verre.
Les kobolds s’agitaient, cherchant désespérément l’ombre sous les pêchers et les abricotiers odorants.
– Fais quelque chose, dépêche-toi ! imploraient-ils.
– Emily, de quoi parlent-ils ? interrogea Lorren en prenant une grande bouffée d’air frais.
La guérisseuse observa les kobolds, perplexe. Chaque créature s’adaptait d’ordinaire à son habitat naturel. Ces dernières auraient dû vivre dans un endroit plus sombre et plus froid.
– Ce n’est pas du tout un environnement convenable pour eux, expliqua-t-elle. Le soleil brille trop pour leurs grands yeux et il fait trop chaud pour leur épaisse fourrure.
– Vous êtes sûrs que c’est bien chez vous, ici ? demanda Ozzie. Vous vous êtes peut-être égarés.
– Nous connaissons nos terres !
– Ozzie, murmura Emily en levant sa pierre. Donne-moi un peu d’énergie.
La pierre orange du furet étincela.
Emily concentra sa magie sur un parterre de marguerites violettes à la recherche de leur halo. Les plantes possédaient également des auras magiques, plus discrètes que celles des animaux, mais perceptibles pour la vision d’Emily. Les marguerites paraissaient en excellente santé. Toutefois, quand elle les examina plus attentivement, elle comprit ce qui se passait : l’aura des fleurs était un fouillis de rouge et de bleu, comme deux rubans emmêlés. D’instinct, elle sentit que la magie bleue était la véritable aura des marguerites. La rouge la dévorait tel un virus. Elle frissonna. Elle avait déjà vu cela, quand la magie de l’eau d’Aldenmor avait rendu les dragons de mer malades.
Élargissant sa vision, elle confirma ses craintes. Cette étrange magie rouge polluait l’ensemble du territoire, déformant l’aura naturelle de chaque chose.
– Aïe ! tressaillit Ozzie, sentant le choc de la guérisseuse.
– Cet endroit entier est gangrené, chuchota-t-elle.
– Tu veux dire que la terre est malade ? s’enquit Lorren.
– Oui. Elle n’est pas censée ressembler à cela.
Un jour, elle avait ressenti la douleur de Ravenswood, quand l’esprit de la forêt avait été infecté. Mais ici, c’était la terre elle-même qui l’était.
– La seule chose capable de cela, c’est un cristal de puissance, conclut Lorren avec inquiétude.
– Il faut le retrouver avant qu’il cause plus de dégâts.
– Pitié, aide-nous, grande tisseuse de magie, supplièrent les kobolds.
– Tu peux guérir la terre ? s’étonna Lorren.
– Impossible ! Ça n’a rien à voir avec la façon de soigner les animaux, s’exclama Ozzie. Tu ne peux pas tenter une entreprise aussi périlleuse toute seule.
Ozzie avait raison. C’était un tout nouveau territoire. La seule façon de soigner cette terre était de retisser sa magie dans son motif d’origine. Elle aurait besoin d’amplifier ses pouvoirs à l’aide d’un réseau d’animaux, comme elle l’avait fait sur Aldenmor. Mais ses nouvelles capacités avaient fait du mal à tant de créatures. C’était trop risqué, peut-être même encore plus qu’auparavant. Cependant, quel autre choix avait-elle ? Les kobolds se serraient les uns contre les autres, misérables, souffrants. Elle était guérisseuse et ils avaient besoin de son aide.
– Je dois essayer.
– Tu es sûre ? interrogea Ozzie.
« Sache une chose, guérisseuse, ta capacité à tisser la magie surpasse la sienne. »
Les paroles de la Magicienne des Ténèbres résonnèrent dans la tête d’Emily. Ozzie avait raison de s’inquiéter.
Mais Emily n’avait rien de commun avec l’Arachnée. Et si ses pouvoirs de Niveau Deux lui conféraient une nouvelle capacité de guérison, alors elle devait le tenter.
Au fond d’elle, elle savait déjà qu’elle en était capable.
Elle ouvrit les bras.
– Prêt ?
Sans attendre la réponse d’Ozzie, la jeune fille enveloppa le parterre de marguerites d’une onde lumineuse. Immédiatement, sa pierre prit une couleur foncée et la magie courut le long de sa peau. Avec une grande inspiration, elle enveloppa les rubans rouges voraces de son pouvoir. Ses doigts s’agitèrent dans les airs tandis qu’elle tirait doucement dessus pour tenter de les dénouer. À sa grande surprise, la magie rouge céda facilement, lâcha l’aura bleue des fleurs et flotta devant ses yeux. Et dire qu’elle accomplissait cela avec pour seul soutien la magie d’Ozzie.
– Ça fonctionne ! s’exclama le furet.
Les marguerites changèrent. Leurs pétales brillants se transformèrent en piques rouges et leurs tiges vertes se tordirent pour devenir du bois marron.
– Des cosses de bêtes noires ! s’écrièrent joyeusement les kobolds.
– Je n’en reviens pas, fit Lorren, ébahi.
Emily l’entendit à peine. Encouragée, elle étendit sa toile de guérison sur la vallée verdoyante. Elle en tira la magie rouge en agitant les doigts de plus en plus vite, permettant aux motifs bleus de reprendre leur forme d’origine.
Les montagnes tremblèrent et prirent des couleurs de neige fondue. Avec d’horribles grincements, les beaux arbres fruitiers redevinrent de vieux troncs secs et noueux, et le doux murmure des ruisseaux se tut pour laisser la place à d’affreuses tourbières menaçantes. Le brouillard tomba comme une cape humide. Emily avait vaguement conscience de la présence de ses amis et des kobolds qui poussaient des cris d’émerveillement à mesure qu’elle démêlait la magie rouge. Ça fonctionnait. Le lieu reprenait son apparence originelle.
Son halo bleu, revigoré, flottait dans toute la vallée.
Elle sentit qu’Ozzie se servait de sa magie pour la faire ralentir, mais elle n’avait pas envie d’arrêter. Elle plongea plus profondément, jusqu’aux racines de cette terre.
Il y eut un flash brillant et elle trouva des filaments d’argent qui couraient sous la surface, comme autant de tuyaux souterrains : le réseau magique qui alimentait la vallée. Les auras du réseau dansaient devant ses yeux. C’était la vision la plus incroyable au monde ; c’était presque trop.
Au loin, un filament rouge attira l’attention d’Emily. Son cœur s’emballa. Il était toujours connecté à la source !
Repoussant les limites de son pouvoir, la jeune fille étendit encore sa vision, suivant le fil rouge. Effectivement, il la mena à un cristal de puissance qui flottait, étincelant, sur le réseau.
Elle avança, mais plus elle s’en approchait, plus le cristal semblait s’éloigner, constamment hors de sa portée. Dans un effort surhumain, elle jeta sa magie vers lui… et s’arrêta net.
La section du réseau habitée par les kobolds se terminait là, par un immense gouffre noir.
Emily sursauta. Leur habitat n’était pas connecté au reste du réseau magique !
Elle ne pouvait pas suivre le cristal de puissance sans créer un genre de pont afin de relier les deux sections. Ce cristal avait dû isoler les kobolds. Sinon, pourquoi ce pays aurait-il été coupé de tout comme cela ? Elle allait avoir besoin de plus que du soutien magique d’Ozzie pour recoller cette section au reste du réseau.
D’instinct, la jeune fille invoqua plus de magie, contactant tous les animaux qui pouvaient l’entendre.
La puissance la traversa à toute allure alors que leur force amplifiait sa magie. Mais ça n’avait rien à voir avec les auras vives des animaux de Ravenswood. L’énergie ici était sombre, menaçante, et venait à elle avec un appétit vorace de prédateur. Elle n’avait pas le temps d’avoir peur car sa toile se développait rapidement en un réseau géant. Les auras apparaissaient si vite qu’elle ne savait pas exactement quelles créatures avaient répondu à son appel, seulement qu’il y en avait suffisamment.
Sa vision traversa le réseau magique comme une fusée. Elle n’avait plus besoin de réfléchir à comment tisser la magie à présent, son Niveau Deux lui conférait l’assurance nécessaire. Elle était en train de soigner le réseau et toutes ses peurs s’évaporaient alors que la magie lumineuse jaillissait de ses doigts. Une fois son fil magique tissé, elle l’accrocha aux deux bords du réseau sectionné. En quelques instants, l’habitat des kobolds se rattacha au reste. Elle les noua
ensemble.
Soudain, une violente onde magique fit trembler la terre sous ses pieds.
Elle ouvrit les yeux d’un coup. Les beaux arbres et les fleurs avaient complètement disparu au profit d’un effroyable marais. Des volcans escarpés crachaient leur fumée nauséabonde vers le ciel grisâtre. Une pluie glaciale martelait les ronces et les fruits pourris.
Les kobolds dansaient de joie.
– Grande sorcière, tu as accompli un miracle !
Lorren se tourna vers Emily, ébahi.
– Comment tu as fait ça ?
– Je pouvais le faire, c’est tout, murmura-t-elle d’un ton rauque.
– Emily ! retentit la voix de Tweek à son oreille.
Fiona s’était perchée sur son épaule pour jouer les téléphones.
– Il s’est produit quelque chose ! dit le Magimentaire. C’est le chaos total sur le réseau magique !
Mais Emily était trop occupée à observer cette terre réparée. Des monolithes se dressaient au-dessus de leurs têtes, luisant comme de la glace noire. Curieusement, cet endroit lui rappelait quelque chose…
– Où sommes-nous ? demanda-t-elle.
– Chez nous, firent les kobolds, extatiques. Dans l’Autremonde !
– Nous avons un problème ! cria Tweek. Allô ? Est-ce que ce truc fonctionne ?
Lorren secoua la tête.
– L’Autremonde n’est même pas connecté au réseau, on ne peut pas y être !
Le sang d’Emily se glaça dans ses veines. L’Autremonde ! Voilà où elle avait vu cet endroit, dans les horribles cauchemars envoyés par la Magicienne des Ténèbres. C’était une prison remplie de toutes les pires créatures maléfiques possibles. Et elle venait de rattacher ce lieu atroce au reste du réseau !
Fiona sautait d’une patte sur l’autre tandis que Tweek s’époumonait :
– La toile de l’Arachnée vient de s’étendre ! Et vous êtes en plein milieu !
Qu’avait-elle fait ? Prise de panique, Emily tenta de retrouver le cristal de puissance. Il pouvait peut-être l’aider à réparer cette terrible erreur.
Sa pierre lança un éclair rouge, mais ce n’était pas le cristal de puissance : une masse de créatures féroces et avides venaient de repérer sa magie, et elles savaient précisément où la trouver.
– Il faut sortir de là, dit-elle, les dents serrées.
– L’Arachnée voulait rattacher l’Autremonde à son réseau, comprit Lorren.
Un hurlement à glacer les sangs retentit.
– C’était quoi, ça ? demanda Ozzie, fourrure hérissée.
– Il faut s’en aller tout de suite, répéta Emily.
De plus en plus de créatures étaient en train de se connecter à sa magie.
Des corps lisses aux yeux jaunes serpentaient comme des fantômes dans la brume.
Lorren dégaina son épée dans un éclat métallique.
– Des félins des ombres !
Les kobolds firent demi-tour et détalèrent dans les cavernes boueuses percées dans les parois du volcan.
– Vite, venez vous réfugier avec nous !
Un second hurlement strident résonna, puis un autre, et encore un autre.
Lorren se tourna vers Emily, blême.
– Il nous faut un passage.
Des dents de sabre et des queues fourchues apparaissaient et disparaissaient dans le brouillard.
Ozzie se blottit sur l’épaule d’Emily et secoua Fiona.
– Trouve-nous un passage, toi !
Les créatures des ombres les encerclèrent, tentant d’arracher des morceaux de l’aura de la guérisseuse.
Lorren se posta à ses côtés.
– Tu peux courir ?
– Je… je crois.
Elle écarta ses boucles de son visage, mais elle était si faible.
– Appuie-toi sur moi.
– Brindille ! cria Ozzie.
– Il y a plusieurs passages au sud de votre position. Ils se déplacent tellement vite…
– Cours !
Emily et Lorren s’élancèrent, Ozzie tomba tête la première dans le sac à dos de la jeune fille.
Le prince gobelin la guida rapidement à travers la lande, zigzaguant le long d’une piste qu’il était le seul à distinguer.
En jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, la jeune fille distingua des dizaines de formes noires. Elles semblaient être partout et nulle part à la fois.
– Quel côté ? hurla Lorren.
– À gauche ! cria Tweek par Fiona qui volait juste au-dessus, paniquée. À droite !
Emily passa sous un arbre épineux et chancela, attrapée par une ronce.
Des yeux jaunes et des crocs luisants bondirent.
– Aaaah ! hurla Ozzie en sortant la tête du sac.
L’épée de Lorren fendit l’air. La bête s’envola et disparut.
– Droit devant ! les guida Tweek. Attendez, tournez à droite, à droite !
Dérapant sur le sol humide, Emily et Lorren poursuivirent leur course effrénée sans réfléchir, en sautant par-dessus un cours d’eau boueux. La jeune fille s’enfonça jusqu’au tibia dans la vase, perdant de précieuses secondes à se dégager, essoufflée.
– Alors ? insista Ozzie en agrippant le dragonneau rouge.
– J’actionne la triangulation, l’informa Tweek.
– C’est ta tête qui va finir en triangle ! cria Ozzie en écrabouillant Fiona dans le sac.
– Là-bas !
Lorren désigna une ouverture bleue qui dérivait le long d’un ravin brumeux.
– Le passage se déplace, leur cria Tweek. Faites vite !
– Allez !
Lorren poussa Emily en avant en se retournant pour maintenir leurs poursuivants à distance.
Emily avançait difficilement parmi les ronces emmêlées, tout en luttant contre les attaques des monstres. Les ténèbres étouffantes tournoyaient autour d’elle à mesure que sa magie était mise en pièce.
GRRRROOOOAAAR !
Un rugissement assourdissant résonna dans les airs, lui coupant la respiration.
Les félins des ombres disparurent comme des volutes de fumée.
– C’était quoi, ça ? demanda Lorren, incrédule.
Perché sur un petit rocher, pierre de furet brillante, Ozzie déclara :
– J’appelle ça le manticri.
– Super, lança le prince gobelin avec un sourire.
Emily freina en haut du ravin. Des cailloux disparurent dans l’abîme de brouillard en dessous. Le passage flottait à quelques mètres du bord de la falaise.
– Ozzie, viens ! cria-t-elle.
Ozzie se tourna vers elle.
– La ruse ne fonctionnera pas longtemps.
– Saute ! ordonna Lorren.
Le passage était trop loin. Elle tenta désespérément de l’attirer plus près, mais sa magie était beaucoup trop affaiblie. Elle perdit l’équilibre et chuta, tentant de se rattraper à quelque chose, n’importe quoi qui puisse l’empêcher de dégringoler dans le ravin, mais elle s’écrasa tout au fond.
– Emily ! hurla Ozzie.
Dans le brouillard, elle vit, saisie d’horreur, une horde de félins des ombres bondir sur le furet et le prince. Le cœur battant, elle se redressa sur les genoux, ignorant la douleur qui lui transperçait la cheville gauche. Des centaines d’yeux jaunes envahirent le ravin. Elle sentit leur haleine glacée dans son dos, leurs crocs aiguisés comme des couperets, affamés de magie.
– Au secours ! cria-t-elle.
Il y eut une explosion de lumière aveuglante quand un autre passage s’ouvrit. Elle essaya de protéger ses yeux mais les couleurs étaient trop intenses et le son trop fort. Elle tomba à travers le tunnel magique en chute libre, tentant d’apercevoir ses amis.
Mais ils n’étaient plus là.


14
– Fantastique !
La Magicienne des Ténèbres regardait dans son bassin de vision, un sourire satisfait aux lèvres. Sur la surface ondulait l’image d’une jeune fille blonde, d’une féline et d’un dragonneau doré. Les yeux de l’enchanteresse étincelaient d’avidité à la vue du cristal que tenait la jeune magicienne. L’image s’effaça brusquement.
La Magicienne des Ténèbres se tourna vers Gardener, avachi près d’elle sur le sol de marbre, parcouru de frissons tandis que l’inquiétante créature de l’ombre fixée dans son dos continuait de pulser.
– Oh, déjà fatigué ? railla l’enchanteresse. L’étoile filante a trouvé le cristal de puissance parfait. Et elle l’a même récupéré directement sur le réseau de l’Arachnée. Même moi, je n’aurais pas pu imaginer de meilleur scénario.
– Elle n’a pas à être sacrifiée, articula Gardener en se redressant avec difficulté.
– Ne prends pas cela comme un sacrifice. L’étoile filante deviendra une alliée de valeur.
– Elle deviendra un monstre. Comme toi.
– Je suis ce que j’étais destinée à devenir, rétorqua-t-elle. La preuve vivante que la prophétie se réalise toujours.
– Tu as empoisonné Aldenmor, lança-t-il avec colère. Ça aussi, ça faisait partie de ta prophétie ?
– Si je n’avais pas libéré le Poison Noir, les magiciennes n’auraient même pas de prophétie à mettre à l’épreuve. La vérité, c’est que c’est le mal qui définit le bien.
– Ce sont les choix que nous faisons qui définissent le bien et le mal. Nous étions les élus, Miranda, avant que tu nous trahisses. Je ne te pardonnerai jamais ce que tu as fait. J’aurais tout donné pour avoir un lien comme le tien.
L’enchanteresse ignora le vide abyssal qui grandissait dans sa poitrine.
– J’ai depuis longtemps cessé de m’intéresser à cette créature. Ce qui s’est passé ce jour-là a permis de nous garder tous en vie.
– En vie, ricana Henry. Silvan est à moitié araignée, ce que tu es n’a plus rien d’humain, quant à Lucinda…
La Magicienne des Ténèbres vit la douleur passer dans les yeux de Gardener.
– Il y a toujours un prix à payer.
– C’est un prix beaucoup trop lourd, Miranda. Nous avons fait notre temps.
– Henry, tu as raison. Je suis lasse de chasser des miettes de magie ici et là juste pour survivre. Je dois avancer.
– Les magiciennes t’en empêcheront.
L’enchanteresse lui décocha un regard assassin.
– Je les ai aidées. J’ai donné un cristal de puissance à la guerrière, j’ai appris à la guérisseuse à se servir de sa magie et je garde un œil sur l’étoile filante depuis le début. Où étais-tu, toi ? Tu les as laissées se débrouiller sans mentor.
– Elles s’en sont bien sorties.
Le bassin de vision s’illumina et révéla une image de l’étoile filante.
– Ça, on verra.
– Je ne te donnerai jamais ce que tu veux.
– Oh, je pense que si.
Elle leva une main griffue.
D’un coup, la porte de la chambre s’ouvrit. Un grincement de chariot rouillé résonna sur les dalles quand deux gardes lézards entrèrent, poussant une cage de verre et d’acier. À l’intérieur, une fumée épaisse comme de la poix dissimulait des masses sombres.
Un des gardes ouvrit le loquet de la cage et s’écarta rapidement. La fumée jaillit, libérant les créatures voraces. Noires comme la nuit, les sangsues monstrueuses plongèrent leurs longs aiguillons dans les jambes, les bras et le torse de Gardener, le faisant ployer sous une douleur cauchemardesque.
– Tu vas tout me dire… et bien plus encore.
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Kara resta bouche bée devant les vitrines étincelantes de la bijouterie. Colliers, boucles d’oreilles, bracelets, bagues, pendentifs et autres diadèmes scintillaient de toutes les couleurs, formes et tailles imaginables.
– Aha ! Une cliente !
Un petit personnage vert et replet sortit de derrière le comptoir. Ses yeux brillants louchaient et il souriait jusqu’aux oreilles. Et quelles oreilles ! Immenses, pointues et vertes, elles s’écartaient de sa tête comme des ailes.
– Je suis Gobelin Feldon.
Il fit la révérence jusqu’à terre.
– Je n’accueille que la plus haute clientèle. Et vous êtes plutôt grande.
Kara observa la créature verte avec circonspection.
– Vous ne ressemblez pas à un gobelin.
– Alors comme ça, vous connaissez les gobelins.
Il jeta des coups d’œil méfiants dans la boutique.
– Je ne connais que le prince Lorren et toute la famille royale, se vanta Kara.
– Oh, eh bien, moi, je fais partie des beaux gobelins, ricana Feldon en ajustant son blouson de cuir et sa chemise blanche. Pas comme votre petit ami.
– Oh, ce n’est pas tout à fait mon… enfin bref. J’ai besoin d’informations au sujet d’un joyau rare.
– Puis-je vous suggérer un collier d’émeraude pour votre amie féline, ou un petit pendentif péridot pour le dragon féérique ?
Dorie agita ses ailes avec enthousiasme.
– Non. Un joyau rare, magique et rare, chuchota Kara.
Les yeux du gobelin s’illuminèrent.
– Aaaah, je vois. J’ai ce qu’il vous faut.
Il la poussa vers une vitrine recouverte d’un velours rouge. D’un geste théâtral, il retira la couverture.
Kara resta bouche bée.
– La pierre de licorne de l’étoile filante ! annonça fièrement Feldon.
Pas mal, dit Lyra en observant la fausse pierre pendant que Kara calmait une Dorie indignée.
La copie était un peu plus petite que celle de Kara et les couleurs semblaient émaner d’une batterie cachée à l’intérieur.
– Unique en son genre, et absolument au-then-ti-que. Elle a appartenu à la princesse fée elle-même, lui assura le gobelin sur le ton de la confidence.
– Mince alors, la mienne doit être une imitation.
L’air de rien, Kara sortit sa pierre de sous sa veste.
Les yeux de Feldon sortirent pratiquement de leurs orbites.
Dorie émit un bip.
– Excusez-moi, je dois prendre l’appel.
Kara se détourna du bijoutier ébahi.
– Base à Étoile Un ! hurla Tweek. Répondez !
– Ici, Étoile Un.
– Enfin, je vous trouve. Il y a de grosses perturbations sur le réseau et Emily… nom d’une brindille ! Tu es sur un cristal de puissance !
– Ah bon ?
Kara sortit le magnifique cristal de sa poche. La magie étincela dans tout le magasin.
– Où êtes-vous exactement ? demanda Tweek.
– On a été déviées. Emily va bien ?
Dorie se mit à vibrer, faisant savoir à Kara qu’un autre appel se joignait à la conférence magique.
– Louve Féroce à Étoile un, fit la voix nerveuse d’Adriane. Je n’arrive pas à joindre Emily. Kara, tu es où ?
– Eh bien, je suis dans ce centre commercial de…
– Au centre commercial ? répéta Adriane, incrédule.
– Pour être exacte, je suis dans une bijouterie…
– Comment ?
– Tu devrais voir la robe que j’ai trouvée !
– Mais de quoi tu parles ?
– Bah, seulement de l’évènement scolaire le plus important de l’année.
– As-tu le cristal de puissance en ta possession ? demanda Tweek.
– Tu as trouvé un cristal ? demanda Adriane.
– Oui, mais il se comporte très bizarrement.
– Ce qui est bizarre, c’est que tu ne fasses pas ce qu’on avait prévu !
– Je ne sais même pas comment elle est arrivée là où elle est ! paniqua Tweek.
– Bon sang, lâchez-moi un peu.
Kara recommençait à s’énerver. C’était toujours pareil ! Chaque fois qu’elle essayait de faire quelque chose par elle-même, tout le monde s’en prenait à elle comme si elle était la Magicienne des Ténèbres.
– Amène le cristal de puissance au Jardin immédiatement ! ordonna Adriane.
– Pourquoi ? Tu ne me fais pas confiance, c’est ça ? s’agaça-t-elle.
– Et ne fais rien de stupide !
– Je voudrais que vous me laissiez tous tranquille ! cria-t-elle.
– Votre Magiciennifique ! s’écria le vendeur qui avait entendu toute la conversation. L’étoile filante en personne ! Et dans sa quête pour sauver le réseau… Est-ce que c’est un vrai cristal de puissance d’Avalon ?
– Plus vrai que vos pierres de licorne, lança Kara.
– Bah, tout ça, c’est pour les touristes.
Kara leva les yeux au ciel.
– Étoile Un à Base ?
Elle tapota la tête de Dorie, sans résultat.
– Je n’arrive pas à le croire, ils m’ont raccroché au nez !
Le petit dragonneau haussa les épaules.
Lyra poussa doucement Kara.
Adriane a raison. Il faut rentrer.
– On va rentrer, mais tu dois avouer que ce cristal est plutôt bizarre.
On a dit qu’on l’apporterait au Jardin, lui rappela Lyra.
Doria acquiesça vivement.
– Et s’il était perverti comme celui qui a transformé Marina ? leur demanda Kara.
Dorie acquiesça vivement une seconde fois.
– Et puis de toute façon, on ne sait même pas comment on a atterri ici.
Elle examina le cristal de puissance si beau et si brillant… Comment pouvait-il être mauvais ?
– Que pouvez-vous nous dire sur ceci ?
Elle tendit le cristal à Feldon, qui sortit de sa poche une loupe de bijoutier.
– Personne n’en sait plus au sujet des joyaux magiques que moi. Sauf peut-être mon cousin Maury, mais il est à la retraite.
Il approcha le cristal de sa loupe, puis l’éloigna à bout de bras. Insatisfait, il le renifla, le mordilla, et le cogna contre ses articulations noueuses.
– Alors, quel genre de cristal de puissance est-ce ? interrogea Kara avec impatience.
– Eh bien, il y a des globes, des talismans, des boules de cristal, commença Feldon en désignant tour à tour les objets dans le magasin. Nazars, sphères maudites, cristaux de connexion, cristaux de stockage de données…
– Et ?
– Et le vôtre n’est rien de tout ça.
– Ah ha ! Euh… et donc c’est quoi ?
La loupe sauta de l’orbite de Feldon quand il se tourna vers le groupe.
– Comment avez-vous dit que vous étiez arrivées ici ?
– On était sur le réseau magique, on a été attaquées par des araignées géantes, et tout à coup on était là.
– Est-ce que par hasard vous auriez souhaité être là ?
– Je ne connaissais même pas l’existence de cet endroit. Mais maintenant que vous le dites, reprit-elle en réfléchissant, j’ai bien souhaité me retrouver dans le plus bel endroit du monde.
– Je vois. (Il lui rendit le cristal.) Hmm, essayons quelque chose, voulez-vous ? Vos aventures magiques vous ont-elles donné faim ?
– Oui. Je voudrais tellement avoir un milk-shake ! Spring !
– Hourra ! s’écria Feldon quand un grand verre rempli de liquide glacé apparut sur le comptoir.
– Qu’est-ce que c’est ?
Le gobelin plongea un doigt dans la substance brune qui dégoulinait du bord du verre et goûta.
– Milk-shake au chocolat.
– Oh, merci.
Kara but une gorgée et le passa à Dorie.
– Je vous en prie, mais je n’ai rien fait, c’est vous, leur dit le commerçant.
– Ah bon ?
– Ce que vous avez entre vos mains est un cristal à vœux.
Je n’ai jamais entendu parler d’une telle chose, déclara Lyra, qui observait le milk-shake avec méfiance.
– Souhaitez quelque chose d’autre, suggéra le gobelin.
– Je souhaite avoir un hot dog pour Dorie et un hamburger pour Lyra.
Pop ! Splat !
Un plateau de mini-saucisses se matérialisa, suivi d’une assiette de bons gros hamburgers. Une énorme barquette de frites croustillantes apparut ensuite, ainsi que du ketchup bio.
– Pas possible ! s’exclama Kara, émerveillée. C’est exactement comme chez Rocket Burgers !
Dorie se mit à grignoter joyeusement tandis que Lyra reniflait la nourriture, circonspecte.
– Eh oui, vous possédez un véritable cristal à vœux, confirma Feldon. Très rare, très puissant, élémentaire par nature. Il transforme les pensées et matérialise les…
– Je souhaite qu’il pleuve du pop-corn !
Des cuves de pop-corn sucré explosèrent, recouvrant toute la boutique.
– C’est génial ! s’écria Kara. Je veux un nouveau téléphone, un grand écran, une console…
Des dizaines de boîtes dégringolèrent sur elle.
– Stop ! Stop ! Stop ! hurla Feldon. Tu veux te transformer en ogre ou quoi ?
– Non, mais je pourrais transformer quelqu’un d’autre en ogre ?
Soudain une Corvette décapotable rose se matérialisa au milieu du magasin, renversant plusieurs vitrines et poussant le gobelin jusque dans l’arrière-boutique.
Tu n’as même pas le permis de conduire, dit Lyra.
– Wouhou !
Kara dansait autour de la voiture rutilante.
Sois prudente avec ce cristal, l’avertit la féline.
– Oh là là, pourquoi tout le monde panique chaque fois que je fais de la magie ? Attends ! Je sais exactement ce que je veux ! (Elle leva le cristal en l’air.) Je souhaite avoir un autre cristal de puissance !
Rien ne se produisit.
– Je souhaite vraiment avoir un autre cristal de puissance, insista-t-elle.
Toujours rien.
– Il est en panne !
– Quoi ? cria Feldon qui se frayait un chemin entre les boîtes, les sacs à main et le pop-corn.
– Je veux un autre cristal de puissance.
– Tu en veux deux ?
– C’est une longue histoire.
– Elle en a cassé un, expliqua Dorie.
– D’accord, ce n’est pas une très longue histoire, en attendant ce cristal refuse de m’accorder mon souhait. Elle ferma les yeux et formula son vœu en boucle.
– Non, non, non ! s’agita le gobelin. Il ne peut pas fabriquer d’autres cristaux de puissance, ça lui demanderait toute sa magie, et si tu continues à souhaiter n’importe quoi, tu vas finir par le vider entièrement.
– Bon, et comment je fais pour en obtenir un autre ?
– Tu t’y connais en alchimie ? demanda le gobelin.
– Non.
– Moi non plus. Fabriquer un cristal de puissance, ce n’est pas comme faire du pop-corn, jeune fille. Déjà, il te faut un contenant en bonne et due forme, fait des minéraux les plus solides et enchanté par la meilleure magie.
– Oui, oui, oui, s’impatienta Kara. Où est-ce que je peux trouver ce genre de trucs ?
– Je dirige un commerce honnête… cependant, il m’arrive d’accueillir occasionnellement des clients qui recherchent, comment dire, des marchandises plus… exotiques. (Il se frotta les mains nerveusement.) Mais je dois respecter leur vie privée. Je ne peux sous aucun prétexte te révéler le nom d’un très important client.
Kara leva le cristal.
– Je devrais peut-être souhaiter que le réseau entier soit mis au courant de votre petite arnaque à la pierre de licorne.
– Logan ! s’empressa de répliquer Feldon. C’est le fournisseur le plus infâme, connu et nébuleux en matière d’arts occultes.
Arts occultes ? répéta Lyra. Ça ne me dit rien qui vaille.
– Logan est l’un de mes meilleurs clients. Rappelez-lui qu’il me doit… voyons voir… (Il sortit un carnet de sa poche.) Cinq millions de comètes.
– Pourquoi vous ne le faites pas vous-même ?
– Oh, je le ferais bien, mais hélas, je déteste les imprévus… comme la mort, par exemple.
L’étoile filante sourit à Lyra, déterminée.
– Lyra, il faut aller voir ce type ! Tasha n’a aucune idée de comment remplacer ce cristal.
Lyra grogna de désapprobation.
– S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît ! insista-t-elle en ouvrant de grands yeux irrésistibles.
Mais ensuite, on va droit au Jardin.
Kara jeta un coup d’œil à Feldon.
– Alors, dans quel endroit épouvantablement affreux devons-nous nous rendre pour trouver ce Logan ?
– Il traîne dans un club appelé La Rose noire. Prenez l’escalator pour descendre et c’est à gauche.
– Parfait, c’est parti.
Feldon sauta au volant de la Corvette rose et leur fit au revoir de la main.
– Restez cool !
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– Qu’est-ce que…
Ozzie regarda d’un côté, fit demi-tour, regarda de l’autre côté. Il n’y avait plus aucune trace des félins des ombres. Plus d’yeux jaunes, plus de crocs tranchants. Mais quelque chose de tout aussi terrifiant l’attendait. Droit devant arrivaient Tiffany, Molly et Heather suivies d’une vingtaine de touristes venus visiter la réserve de Ravenswood.
– Ces jardins sont très célèbres, expliquait Tiffany qui lisait ses notes.
– Oui, ça se voit…, grommela une vieille dame renfrognée.
– Ces rosiers anciens ont été plantés en 1836, ajouta Heather.
– Impressionnant, commenta la dame. Ils ont l’air tout neufs.
– J’ai mal aux pieds, se plaignait un enfant.
– Où sont tous les animaux ? demanda sa mère.
– Ozzie, par ici ! chuchota une voix.
Le furet fit volte-face.
Lorren se cachait derrière une haie, à quelques mètres.
D’un bond, Ozzie plongea dans le buisson le plus proche.
– Où est Emily ?
– Je ne sais pas, répondit Lorren. Où sommes-nous ?
– Cette espèce de tête de brindille nous a ramenés à Ravenswood !
– Bel endroit, commenta le gobelin.
– Je vais tordre le cou de ce minable indiv…
– Quelqu’un arrive ! coupa Lorren en montrant le groupe. Chut !
La pierre du furet émit des craquements.
– Arg !
– Base à Peluche ! hurla Tweek. Il s’est produit une énorme perturbation sur le réseau !
– Où est Emily ? chuchota Ozzie.
– J’ai perdu son signal, mais le tien est très clair. Où es-tu ? Oh, par mes brindilles, tu pourrais être n’importe où !
Ozzie sortit la tête du buisson et jeta un regard noir vers les fenêtres de la bibliothèque.
– Va à la fenêtre, dit-il calmement à Tweek.
– Pardon ?
– La fenêtre.
Ozzie fit signe au petit tas de brindilles qui regardait dehors.
– On est juste sous ton nez, gros malin !
– Inconcevable !
– Ramène-nous à Emily ! Espèce de, de…
– Des passages s’ouvrent dans tous les sens, couina Tweek. Cristaux de puissance, magie sauvage… je n’arrive pas à suivre !
– Lorren !
Ozzie sursauta en voyant apparaître un autre visage vert dans le buisson.
– Tasha ! s’exclama le prince en serrant son amie dans ses bras. On a été séparés d’Emily et on a atterri ici. Qu’est-ce que tu fais ?
– Je m’assure que les visiteurs ne tombent pas sur un passage errant, expliqua-t-elle, suivie par plusieurs coinfles. Il s’est produit quelque chose.
– En effet, confirma Tweek. J’ai dû reconfigurer toute ma carte du réseau.
– Tu peux localiser la pierre d’Emily ? demanda Lorren à Tasha.
– Le signal est très faible. Mais elle est toujours sur le réseau.
– Tu peux nous y guider ?
– Un passage se promène dans la forêt derrière le jardin aux statues. Si vous vous dépêchez, vous pourriez…
– On y va ! déclara Ozzie en bondissant du buisson.
– Ooooh, il y a le mignon petit furet de la brochure ! s’écria une voix.
– Flûte !
Ozzie s’arrêta net, piégé par la nuée de touristes. Trois coinfles lui rentrèrent dedans.
– Hé, ces animaux ne figurent pas dans nos notes, remarqua Heather.
– C’est une espèce rare de canards de… France ! inventa Molly.
– Oooh, un canard français !
Les appareils photo se déclenchèrent tandis que les coinfles faisaient les beaux devant les objectifs.
– Fais une acrobatie, Ozzie ! lança une dame qui avait reconnu le fameux furet de Ravenswood.
– Hors de qu… !
Ozzie plaqua ses pattes sur son museau.
– J’ai rêvé ou il vient de parler ? chuchota Tiffany.
Ozzie secoua la tête.
Stupéfaite, Heather se pencha vers le furet pétrifié.
– C’est quoi ton secret, petit furet ?
– Ça fait partie du spectacle, déclara Lorren en sortant de la haie.
– Qui c’est celui-là ?
Tiffany et Heather échangèrent un regard avec Molly qui vérifiait les notes scrupuleuses de Kara.
– Salutations de la part des Royaumes Féériques, bonnes gens, fit le gobelin en s’inclinant bien bas. Je suis le prince Lorren.
Les visiteurs applaudirent à tout rompre.
– Quel spectacle !
– Et quel maquillage !
– C’est vraiment un endroit magique, commenta une femme, ravie.
– Ça doit être le jardinier, il a la main verte ! plaisanta quelqu’un.
– Allez, Ozzie, l’encouragea Lorren.
– Hein ?
– Fais ton acrobatie.
Ozzie prit son élan et effectua une série de roues sur la pelouse.
Le groupe l’acclama pendant que Tasha et les coinfles envoyaient un troupeau de biches et quelques paons dans leur direction. Les touristes braquèrent leurs appareils sur les animaux.
Ozzie courut le plus vite possible sur ses petites pattes jusqu’au passage, Lorren, Tasha et les coinfles sur ses talons.
– Le réseau de l’Arachnée s’est étendu ! prévint la gobeline.
Ozzie freina à l’orée de la forêt. Une magie vive craquelait entre les grands sapins.
Il pointa un rayon de sa pierre orange sur le passage et des lumières apparurent dans l’ouverture.
– Emily a attaché l’Autremonde au réseau de l’Arachnée, expliqua Lorren à Tasha. J’allais te le dire.
– Hein ? Mais pourquoi ?
– On ne sait pas exactement ce qui s’est passé ! lança Ozzie pour défendre la guérisseuse. Il faut la retrouver.
Tasha lui montra l’écran de son détecteur. Le point doré indiquant Ravenswood était entouré par les filaments verts de la toile de la sorcière.
– L’Arachnée a encerclé Ravenswood.
– Nous, on sait quoi faire, déclara Rasha la coinfle avec détermination. La guerrière nous a appris comment interagir avec Tonnerre. Nous protégerons Ravenswood.
– Le passage se refermera dans deux minutes ! intervint Tweek. Dépêchez-vous !
– Où va-t-il nous emmener ? demanda Lorren.
– Droit à la pierre d’Emily ! s’agita Tweek. Ou alors vous pourriez vous retrouver dans un néant noir et abyssal d’où vous ne reviendrez jamais.
– Toi d’abord, dit Ozzie à Lorren.
– Vite ! cria Tasha.
Le passage craqua et se mit à dériver.
Lorren et Ozzie échangèrent un regard. Le moment était critique. Emily avait de gros ennuis.
– Garde ton sang-froid, tête de brindille ! hurla Ozzie en sautant la tête la première dans le passage.
– Attention ! Le flux du passage est… PAF !
La dernière chose qu’Ozzie entendit fut une explosion de brindilles qui volaient dans toute la bibliothèque.
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– Cette Adriane a un sacré culot de me raccrocher au nez comme ça !
Kara avait beau s’être amusée comme jamais au Royaume de la Mode, le comportement d’Adriane lui restait en travers du gosier. Elle réajusta sa douzaine de sacs de shopping dans l’escalator qui descendait en direction du mystérieux Logan.
Elle n’a pas raccroché, tu as souhaité qu’elle te laisse tranquille, fit remarquer Lyra.
– Oh. Alors je dé-souhaite ne plus parler à mes amis.
Il ne se passa rien.
Kara jeta un coup d’œil à Dorie qui haussa les épaules.
– Communication coupée.
– Comme si j’avais besoin de son aide, de toute façon.
Tu ne peux pas le faire seule.
– C’est vrai. Tiens, porte ça.
Elle jeta une brassée de housses de robes sur le dos de la féline.
Le shopping t’est monté à la tête.
Kara se tapa le front.
– Mais bien sûr, tu as raison ! Je souhaite que ce tas d’affaires soient directement transportées dans ma chambre !
La montagne de paquets disparut dans un éclat magique.
– Tu vois, tout va bien. Je n’ai plus besoin de rien.
L’escalator arriva à un tout nouvel étage rempli de boutiques.
– Sauf peut-être de cette lampe…
– Oooh, siffla Dorie.
– Et de ce fauteuil…
Concentre-toi !
Lyra la repoussa vers l’escalator suivant en direction du sous-sol.
Pas de vitrines étincelantes ni de restaurants ici, rien qu’un seul long couloir désert. Les basses sourdes d’une musique rock provenant du bout du corridor se réverbéraient dans le sol.
Lyra et Dorie suivirent Kara.
L’étoile filante tourna au coin et se figea. Des cordons de velours rouges délimitaient le passage jusqu’à une porte de métal gravée de l’emblème d’une rose noire. Deux statues d’ogres de pierre étaient postées à l’entrée. Un club branché ! Excellent ! Kara voulut pousser la porte.
– Papiers d’identité, tonna une grosse voix.
Les statues observaient Kara… et elles étaient vivantes !
– Euh, on cherche Logan. On m’a dit qu’il pouvait m’aider pour résoudre un problème magique.
Les yeux de pierre se mirent à luire. Soudain, les portes s’ouvrirent et les gardes s’écartèrent.
– Trop fort, dit Kara en faisant un clin d’œil à Lyra.
Les basses sourdes de la musique les enveloppèrent dès qu’elles entrèrent dans le club obscur. Près de la grande piste de danse, sur une plateforme, un farfadet DJ sautillait en mixant la musique sur des platines. Contre les murs étaient alignées des tables seulement éclairées de bougies bleues. L’endroit paraissait quasiment vide, mais Lyra avait perçu du mouvement sur une banquette tapissée de velours bordeaux. Deux autres statues de pierre gardaient la personne assise dans l’ombre.
– Vous ne trouvez pas ça trop cool ? cria Kara par-dessus la musique en dépassant une table bordée de néons. Plusieurs gobelins sophistiqués et quelques créatures féériques mystérieuses les regardèrent passer.
– Carrément ! déclara Dorie en se trémoussant sur l’épaule de la jeune fille.
Avec appréhension, Kara s’approcha de la banquette en velours. Logan devait être une sorte de vieux sorcier de la nuit des temps. Elle allait avoir besoin de tous ses talents de diplomate pour se mesurer au vieux grigou.
– Youhouuuuuuu !
Une créature verte à corne et longue queue bondit de la table en caquetant. De la taille d’un petit singe, elle tourna autour de Lyra en jetant des étincelles par le museau et en chantant.
La féline gronda, prête à écrabouiller la vermine.
– Tu es Logan ? demanda Kara, incrédule.
Un rire s’éleva de la banquette plongée dans le noir.
– Dimwiddie, ne sois pas malpoli.
– Magie ! hurla la créature verte en courant rejoindre son maître.
– Je suis Logan, continua la voix de velours.
Kara plissa les yeux. À la faible lueur de la bougie, elle distingua des mains pâles aux ongles vernis de noir. Quand ses yeux s’habituèrent à la pénombre, elle y aperçut plusieurs grosses bagues qui captaient la lumière. Un genre de tatouage tribal serpentait de son poignet jusque sous la manche d’une chemise de soie blanche et une veste de velours noir.
– Salut. Je suis Kara Davies, dit-elle avec un grand sourire.
Des yeux noirs perçants toisèrent Lyra et s’écarquillèrent en se posant sur Dorie.
– Combien pour le dragon féérique ?
– Hein ?
– Le dragon féérique. Combien ?
La pierre de licorne de l’étoile filante émit une onde rouge furieuse.
– Elle n’est pas à vendre et vous n’avez pas intérêt à toucher une seule de ses écailles !
Elle jeta un coup d’œil aux vigiles de pierre en se demandant soudain où elle avait mis les pieds.
– Pardon, dit la silhouette en levant les mains.
Le silence retomba pendant que Logan la scrutait.
– Remarquable. Je n’avais jamais vu de dragonneau se lier avec quiconque. Mais tu n’es pas n’importe qui, étoile filante.
– Ma réputation me précède, à ce que je vois, dit Kara, nerveuse.
Logan ricana.
– Oui. Tu as fait sensation dans le centre commercial.
Agitée, Kara se demanda vaguement comment il était au courant de l’accueil musical qui lui avait été réservé.
– Tu voyages toujours sans escorte ? demanda-t-il.
– J’ai besoin d’une escorte ? demanda Kara.
Les yeux noirs se tournèrent vers Lyra qui révéla ses crocs menaçants. La réponse était claire.
– Compris.
Il rit de nouveau, d’un rire chaleureux et amical qui ne trahissait aucune menace.
– Gobelin Feldon a dit que vous pouviez m’aider.
– Aider les gens ne fait pas vraiment partie de mon vocabulaire.
– Il est peut-être temps de changer votre image, alors, suggéra Kara.
– Ah ? Et pourquoi donc ?
Il se pencha dans la lumière.
La jeune fille dut rassembler toute son énergie pour garder son sang-froid. Ce n’était pas un vieux rabougri, loin de là. La flamme vacillante de la bougie révéla le visage d’un adolescent, un peu plus vieux qu’elle, à peine. Ses cheveux mi-longs et blonds faisaient ressortir ses yeux noirs et son beau visage fin. Avec sa veste de velours noir bien coupée et son jean de couturier, Logan ressemblait plus à une rockstar qu’à un sorcier des ténèbres.
Remarquant l’expression fascinée de Kara, il sourit lentement. Il savait parfaitement qu’il était beau et n’avait pas peur d’en jouer.
Kara se maîtrisa rapidement.
– Un point pour toi, dit-elle.
– Dimwiddie, va chercher du thé glacé pour nos invitées, ordonna-t-il.
– Blaaaaah ! Vas-y toi-même !
Sur un seul regard exaspéré de son maître, la créature détala à l’autre bout de la salle.
– Les gremlins, fit Logan en haussant les épaules.
Assieds-toi.
Kara se percha au bord de la banquette, Lyra tout près d’elle. Dorie sauta sur la table pour se servir dans la coupelle de cacahuètes.
– Sympa cet endroit, déclara la jeune fille en observant le club chic.
– Un peu bruyant. (Il agita la main et le volume baissa immédiatement.) Les trois magiciennes ont une certaine notoriété… les célébrités du réseau magique, pourrait-on dire. Mais aucune n’est plus connue que l’étoile filante.
Kara ne sut comment réagir. Elle voulait rester cool et concentrée, mais impossible.
– Tu n’es pas du tout comme je l’aurais cru, lâcha-t-elle.
– Toi non plus.
Elle ne pouvait pas s’empêcher de fixer son sourire radieux. Logan était extrêmement beau.
– Laisse-moi deviner…
Il s’approcha, faisant battre le cœur de la jeune fille à tout rompre.
– Étoile filante de Niveau Un, pierre de licorne, liée à cette impressionnante féline…
– Niveau Deux, en fait, corrigea Kara.
L’expression admirative de Logan la fit fondre.
– Donc tu as un paladin protecteur.
– Un étalon de feu, déclara-t-elle fièrement.
– De feu, évidemment. Impressionnant, dit-il avec sincérité.
– Quel genre de magicien es-tu ? demanda-t-elle en prenant confiance. À en croire Feldon, tu serais un magicien noir…
– Je ne suis pas à proprement parler un magicien. Je suis une fée.
– Une fée ? s’étonna-t-elle.
Elle plissa les yeux dans le noir à la recherche d’une paire d’ailes scintillantes.
Logan suivit son regard et sourit à Lyra.
– Toutes les créatures ne révèlent pas toujours leur magie directement. Et puis, les ailes sont tellement inconfortables, n’est-ce pas ?
Lyra fixa son regard vert sur la fée, sans se laisser perturber.
Kara se remémora la dernière créature féérique qui l’avait charmée et qui s’était révélée être un horrible monstre change-forme. Elle posa un regard dur sur Logan.
– Si tu es un Skultum, tu as intérêt à me le dire tout de suite, souffla-t-elle, menaçante.
– Un Skultum ? s’esclaffa Logan en écartant ses cheveux pour révéler des oreilles pointues. Si tu as affronté un Skultum, tu es décidément à la hauteur de ta réputation.
– En effet.
– Non, je ne suis certainement pas un Skultum. Il est vrai qu’on qualifie parfois ma magie de noire, mais tu connais les gens, ils aiment critiquer.
– Ne m’en parle pas, dit Kara comme si elle était déjà passée par là.
– J’étudie toutes les magies. Mages, gobelins, fées, sorciers… Toi, tu te lies aux animaux. Moi, j’ai trouvé utile de me lier à… une espèce plus rare de créatures.
– Que l’écorce soit avec vous ! s’écria le petit gremlin qui traversait la piste de danse en portant un plateau de boissons dans un équilibre précaire.
– Euh, oui. D’accord, acquiesça Kara.
– Alors, comment se passe la grande quête des magiciennes ? interrogea Logan en saisissant un verre de thé glacé.
– Très bien !
Bon sang, est-ce que l’univers tout entier était au courant de leurs moindres faits et gestes ? Il était temps d’arrêter de jouer. Elle avait besoin de son aide.
– On cherche les neuf cristaux de puissance.
– Les clés d’Avalon.
– Oui.
Lyra la bouscula doucement.
Prudence.
Elle décida de l’ignorer.
– Sauf que, j’ai… perdu l’un des cristaux.
Il hocha la tête, attendant la suite.
– Et Feldon a dit que tu pouvais m’aider à en fabriquer un autre.
– Ah, c’est la raison de ta présence.
– Je viens de trouver celui-ci, ajouta-t-elle en sortant le gros cristal en forme de corne, pour l’impressionner. Mais il est bizarre.
– Je peux ?
Elle le déposa dans les mains de Logan.
– Ce n’est pas sa forme d’origine, déclara-t-il en l’examinant attentivement. On dirait qu’il a copié ta pierre de licorne quand il s’est attaché à toi.
– C’est un cristal à vœux.
– Fascinant. Donc il t’a donné ce que tu désirais.
– Le problème, c’est que je ne peux pas défaire mon vœu.
– Un vœu possède la force de l’émotion que tu y mets, expliqua Logan.
Kara réfléchit un instant.
– Je crois que j’étais plutôt énervée quand j’ai souhaité ne plus parler à mes amies.
– La magie des magiciens puise sa force dans les émotions. C’est pour cela qu’elle est aussi imprévisible. Je parie que tu as perdu tes pouvoirs plus d’une fois, ou du moins que tu l’as cru, fit-il avec un sourire malin.
Sa perspicacité déstabilisa la jeune fille. Emily, Adriane et elle avaient toutes « perdu » leur magie auparavant.
– C’est bien ce que je pensais. Votre magie est puissante mais terriblement instable. La colère, le doute, la jalousie, la peur et l’envie… tu vois le tableau. Plus vos émotions sont fortes, plus vos pouvoirs sont difficiles à maîtriser.
Kara écoutait attentivement. C’était la première fois qu’on lui expliquait pourquoi elle avait tant de mal à contrôler sa magie. Elle lui avait fait défaut tellement souvent, et à chaque fois, ses émotions faisaient les montagnes russes. Ce que Logan était en train de dire lui paraissait extrêmement logique.
– Et ta magie, à toi, c’est quoi ? demanda-t-elle.
– J’étudie l’ésotérisme. Une magie précise basée sur des enseignements datant de plusieurs siècles. J’y ajoute ma touche personnelle, bien sûr, mais il n’y a aucune émotion là-dedans. L’ésotérisme est une science exacte. Un travail manuel, si tu préfères.
Kara resta perplexe.
– Tes mentors ne t’ont jamais parlé de l’ésotérisme ?
– Je n’ai jamais eu de mentor.
Il ricana.
– Tu es vraiment impressionnante.
– C’est vrai, fit-elle avec un sourire éblouissant.
Malgré son instinct qui lui dictait de se méfier de cette créature féérique trop attirante pour être honnête, elle l’aimait bien. Elle savait qu’elle ne devait pas, mais elle ne pouvait pas s’en empêcher. Kara se targuait de posséder un excellent radar à personnes, et quelque chose chez lui semblait sincère, malgré son attitude un peu trop arrogante.
– Alors, est-ce que cette science peut m’aider à fabriquer un autre cristal de puissance ?
– J’en doute.
– Si tu ne m’aides pas, l’Arachnée et la Magicienne des Ténèbres vont s’emparer de tout le réseau magique !
– Réveille-moi pour la grande fête, fit-il en bâillant. Son indifférence était stupéfiante.
– Tu t’en fiches ?
– Pourquoi devrais-je me préoccuper de la forme que prend le réseau et de qui le contrôle ? Tout ça, c’est bon pour les affaires.
– Et de quel genre d’affaires tu parles ?
– Je fournis des produits exotiques à mes clients. Soie spectrale, textile runique, poussière d’âme, écailles de dragons, ce genre de choses. Ces jours-ci, tout le monde veut sa pierre magique. Nous sommes réellement esclaves des modes, tu ne trouves pas ?
– C’est sûr. Mais tu es le seul qui puisse m’aider. Je dois fabriquer un nouveau cristal. Je suis l’étoile filante, je dois prouver que je suis meilleure que…
Mais que racontait-elle ? Elle était là pour sauver Avalon et le réseau magique, bon sang, pas pour savoir quelle magicienne était la plus puissante !
– Ce sont tes émotions qui parlent, lança Logan.
Kara tressaillit. Il avait raison.
– Bon, écoute, on a été choisies pour cette quête et maintenant je suis coincée. Je ne saurai jamais exactement ce que nous sommes censées accomplir si tu ne m’aides pas.
Logan recula sur sa banquette en joignant le bout des doigts.
– Je ne peux pas dire que je suis désolé que tu sois venue pour rien. Mais c’est impossible.
– Pourquoi pas ?
– Les neuf cristaux ont été forgés il y a longtemps. Je ne peux pas copier à la perfection l’enchantement, ni même le matériau.
La panique envahit Kara. Si Logan ne pouvait pas l’aider, la quête échouerait juste parce qu’elle avait été incapable de contrôler sa magie. C’était inacceptable. Mais que faire ?
– Cependant…
Les yeux de Logan étincelèrent quand il lui rendit le cristal de puissance.
– Je peux te fournir une coquille, un contenant capable d’accueillir autant de magie qu’un cristal de puissance. En remplacement temporaire. Une coquille serait suffisante pour faire ce que tu as à faire.
– C’est vrai ? demanda-t-elle, pleine d’espoir.
– Mais tu ne pourras pas l’enchanter avec ta magie.
– C’est-à-dire ?
Il parle de magie noire, gronda Lyra.
Logan sourit.
– Je peux t’apprendre ce que tu as besoin de savoir.
– Tu veux faire comme la Magicienne des Ténèbres ? Non merci, très peu pour moi.
– La Magicienne des Ténèbres est une dangereuse monstruosité dont la cruauté n’a d’égal que son appétit vorace pour la magie. Pas du tout mon genre, lança-t-il sèchement.
Kara se tranquillisa. Curieusement, elle le croyait.
– Il n’y a pas que la magie noire d’un côté et la blanche de l’autre, reprit-il. Au milieu, il y a l’ombre. Ce n’est pas parce que j’étudie l’occulte que je suis diabolique, et ce n’est pas parce que tu utilises les pouvoirs des magiciennes que tes intentions sont pures.
Kara rougit.
– Tu as raison. Pardon. Mais si ça ne t’importe pas de savoir qui contrôle le réseau, pourquoi ne pas m’aider à sauver Avalon ?
Il se leva et lissa sa veste impeccable.
– Tu m’intrigues, Kara Davies, étoile filante.
– C’est parce que je suis totalement mystérieuse.
Elle se leva à son tour. Logan était bien plus grand qu’il n’y paraissait.
– Je vais t’aider. Mais évite d’en parler autour de toi. J’ai une réputation.
Kara, je n’aime pas ça, souffla Lyra en lui barrant la route.
– Aurais-tu peur d’en apprendre plus sur la magie ? demanda-t-il, irrésistible. C’est sans aucun danger. En plus, tu as de puissants protecteurs.
Kara s’accroupit près de la féline.
– Si je ne suis pas Monsieur Beau Gosse ici présent, je ne pourrai pas remplacer le cristal de puissance, chuchota-t-elle. Et puis, j’ai sauvé les Royaumes Féériques, j’ai un cristal de puissance, le meilleur paladin de tous les temps et vous, que pourrait-il m’arriver ?
– Rien ! couina Dorie.
Lyra grogna.
– Détends-toi.
Elle la dépassa et suivit Logan jusqu’à l’arrière du club. Elle allait régler ça. Logan l’aiderait à fabriquer un nouveau cristal et c’était tout ce qui comptait.
D’une démarche féline, il la guida jusqu’à une porte noire hérissée de pics de cuivre. Deux autres vigiles en gardaient l’entrée, qui s’écartèrent sur un signe de main.
– Suis-moi. Que je te montre ce dont je suis capable.
Il sourit quand la porte s’ouvrit.
Son assurance mettait Kara très à l’aise. Il lui ressemblait beaucoup, s’aperçut-elle. Toutefois, en entrant dans la chambre mystérieuse, l’ombre d’un doute la fit hésiter. Elle frissonna. Dans quoi était-elle en train de se fourrer ?
« Mais ça en vaut la peine », se rassura-t-elle en descendant dans les ténèbres.
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Et puis, il y a eu la fois où j’ai combattu le calamar géant, se vantait Gwyx en planant aux côtés de Drake.
Wahou, un calamar géant, s’extasia ce dernier, pendu à ses lèvres.
Gwyx n’avait pas arrêté de se mettre en avant depuis qu’ils avaient quitté le désert. Le paysage aride avait laissé place à de hauts plateaux forestiers couverts de grands séquoias et de falaises rocheuses. Selon Gwyx, la première fois qu’il avait vu le dragon de l’ombre, c’était dans une caverne quelque part dans ces montagnes. Il était certain que la créature s’y terrait de nouveau, et gardait son précieux cristal de puissance.
Cet exploit n’a eu d’égal que ma victoire sur le seigneur démoniaque, Fizzbulbe, poursuivit Gwyx.
Ignorant le dragon noir, Adriane se pencha sur le cou de Drake, rouge de colère.
– Cette Kara a du culot de me raccrocher au nez comme ça !
Fred souffla d’indignation depuis la poche de la guerrière.
Fermant son blouson de cuir pour se protéger du vent, la jeune fille jeta un coup d’œil à Rêveur derrière elle. Il comprenait ses pensées. C’était déjà assez terrible que Kara ait abandonné les licornes alors qu’elles étaient probablement en danger et maintenant, elle traînait dans un centre commercial féérique au lieu de rapporter le cristal au Jardin. Ce cristal de puissance était sûrement plus particulier que l’étoile filante n’avait bien voulu le leur dire, ce qui signifiait qu’elle cachait quelque chose. Kara se comportait de plus en plus comme la fille trop gâtée et trop populaire qu’Adriane avait rencontrée la première fois. Cette fille s’était emparée de la magie pour son propre compte, sans se soucier que ses actions mettent tout le monde en danger. Elle aurait fait n’importe quoi pour obtenir ce qu’elle voulait. Adriane agrippa les rênes de Drake. La véritable question était : pourquoi ? Que voulait Kara ?
Si tu n’es pas avec la meute, tu es un danger pour la meute, dit Rêveur.
Adriane hocha la tête sombrement. Rêveur avait raison. En tant que cheffe de meute, elle savait mieux que quiconque l’importance de rester unis. Si Kara décidait de faire cavalier seul, elle les mettait tous en danger, elle y compris.
Pendant ce temps, Gwyx avait piqué vers les cimes des arbres, effrayant un troupeau de biches argentées.
Regarde, mon frère !
Oooo, joli, roucoula Drake.
J’ai faim. Allons arracher quelques têtes de biches.
Mais c’est trop méchant !
Gwyx posa ses yeux violets sur Drake.
Mais que manges-tu alors ?
Des nouilles de blé, des légumes… Tu es une vache ou quoi ?
Mais avec de la sauce piquante extra ! se défendit Drake.
Le dragon noir renifla.
Ta proximité avec les humains a émoussé tes instincts. Tu ne connais rien au code des guerriers.
– Et c’est quoi, le code des guerriers ? interrogea Adriane.
Manger ou être mangé.
Rêveur sourit.
Tu marques un point.
Adriane réfléchit un instant.
– Est-ce que ce dragon de l’ombre suit aussi le code des guerriers ?
Cette bête n’a aucun honneur.
– D’où vient-il ?
On raconte l’histoire du dragon de l’ombre à tous les jeunes dragons. C’était il y a très longtemps, quand les dragons se liaient aux humains, s’attachant aux magiciens dès leur éclosion. Un jour, un grand guerrier dragon fut condamné par son mage.
– Condamné ? demanda Adriane, incrédule.
L’humain se retourna contre son dragon, gronda Gwyx. Et échangea son propre lien pour sa magie ! La trahison fut si grande que le cœur du dragon se transforma en noirceur pure. Il devint la créature de l’ombre, un monstre dont l’unique désir était de voler la magie de tous les dragons jusqu’à ce qu’il n’en reste plus un seul. Pour échapper à la colère de la bête, les dragons prirent la fuite jusqu’au monde caché et coupèrent tout contact avec les humains.
Adriane écoutait avec attention.
– C’est pour ça qu’on n’a jamais vu d’autres dragons que Drake.
Et il sera le dernier si nous n’empêchons pas la bête d’atteindre le Havre des Dragons.
– Comment le dragon de l’ombre a-t-il fini par trouver ton monde après tout ce temps ?
Les yeux de Gwyx s’illuminèrent de colère.
Quelqu’un l’a invoqué. Les anciens pensent qu’un humain s’est fixé pour but de nous anéantir.
– Mais quel humain aurait connaissance de l’existence du dragon de l’ombre ? Et de la manière de l’invoquer ?
Gwyx rugit.
C’est ainsi avec les humains. Mensonges, duperies et trahisons constellent leur histoire. Ils veulent nous détruire à présent et le dragon de l’ombre est leur meilleure arme. Ayant l’âge requis et l’esprit vif, c’est à moi qu’incombe la tâche de pourfendre ce monstre ignoble. C’est ma quête de guerrier.
Les humains ne sont pas tous mauvais, protesta Drake. Ma maman est humaine, et je suis lié à Zach, un magicien.
Aucun dragon n’est hors de danger, insista Gwyx. Tu as déjà été corrompu par tes misérables humains. Tu n’as rien de commun avec les autres dragons.
S’ils sont tous comme toi, alors tant mieux ! rétorqua Drake.
Ah vraiment, eh bien…
Gwyx se tut tout à coup et la terreur passa dans ses yeux violets.
– Qu’y a-t-il ? demanda Adriane en rapprochant Drake du dragon noir.
La bête est proche.
Gwyx décrivit un cercle au-dessus des arbres.
– Descends, Drake.
Le vent fit voler les cheveux de la guerrière quand son dragon plongea vers la forêt et atterrit sans encombre dans une petite clairière entourée d’arbres.
Adriane sauta de selle, retira ses lunettes de vol et vérifia sa pierre de loup argentée. Rien. Elle ne sentait aucune magie.
– Rêveur ?
Le loup de brume huma l’air à la recherche d’une piste. Mais rien non plus.
Là.
Gwyx pointa le nez vers les ombres des immenses séquoias. Les arbres s’arrêtaient à-pic d’une immense falaise qui surgissait de la forêt telle une vague gigantesque. Dans sa paroi de pierre, une caverne s’ouvrait sur les ténèbres les plus complètes. Adriane suivit le regard nerveux de Gwyx. À l’intérieur de la caverne devait être tapi le dragon de l’ombre, et avec lui, le cristal de puissance.
Gwyx grogna en passant d’une patte sur l’autre.
J’imagine que tu as un plan ?
– Notre seule chance est de le prendre par surprise. Nous devons éviter le combat à tout prix. On entre sans se faire remarquer, on prend le cristal et on déguerpit.
Je suis d’accord, s’empressa d’acquiescer Gwyx.
La guerrière attacha ses cheveux, révélant un dragonneau bleu terrorisé caché sur son épaule.
– Fred, ça va aller ?
Le mini-dragon n’avait pas l’air trop sûr.
– Si ça devient critique, tu te dépêches de prévenir les autres, dit-elle en lui faisant un bisou. On y va.
Mais ne crois-tu pas que la bête va…, hésita Gwyx.
Rêveur se mit à scintiller et se transforma en nuage de brume. Soudain, Adriane et Drake disparurent.
Gwyx ouvrit de grands yeux.
La grosse tête de Drake apparut d’un coup devant le museau du dragon noir.
On est juste là.
Par la Grande Vouivre ! Bien sûr ! La magie du loup de brume va nous protéger !
– Le monstre ne nous verra pas, mais nous, nous le verrons, expliqua Adriane.
Il est là, je le sens ! annonça Rêveur.
– Comment ? demanda Adriane qui ne voyait toujours aucune magie dans les environs.
Quand je deviens la brume, j’arrive à repérer la créature de l’ombre.
La pierre d’Adriane émit un flash en se connectant à son frère de meute. Immédiatement, des flammes glaciales emplirent la jeune fille de terreur. Le dragon de l’ombre était puissant, même d’aussi loin. Elle s’interdit de penser à ce qu’elle allait ressentir en s’approchant.
– Du nerf, Gwyx, ordonna-t-elle.
Le dragon guerrier s’empressa d’obéir en se glissant à son tour dans le nuage de brume.
En se postant entre les deux dragons, Adriane reconnut qu’elle n’était pas très sûre de comment elle allait protéger ses amis, et elle-même, si la créature décidait d’attaquer. Si on en venait aux mains, elle n’avait plus qu’à espérer que Gwyx se batte aussi bien qu’il le prétendait. La fuite n’était pas une option.
– Une fois à l’intérieur, il faudra faire un silence absolu. La brume de Rêveur absorbe le bruit, mais déplacez-vous aussi discrètement que possible, et ne vous séparez pas.
Elle sentait Gwyx trembler.
– Tout doux, dit-elle en le tapotant gentiment. On va y arriver. On aura récupéré ce cristal avant même que cette créature s’aperçoive de sa disparition.
D’accord.
Gwyx se rapprocha du dragon rouge.
– C’est parti !
Les dragons avancèrent du même pas vers la caverne obscure. À part la poussière soulevée, rien ne trahissait leur présence grâce à la magie du loup de brume.
Je devrais peut-être rester à l’entrée pour l’empêcher de s’échapper, chuchota nerveusement Gwyx.
– On reste groupés, ordonna Adriane.
La grotte s’ouvrait comme une gueule béante prête à engloutir sa proie.
Il y a quelque chose que je devrais vous dire…
– Tais-toi.
Adriane donna un petit coup de coude à Gwyx alors que le groupe entrait dans la caverne. Les parois constellées d’obsidiennes luisaient comme autant de paires d’yeux noirs, comme si la montagne les observait.
Un grondement féroce résonna depuis les profondeurs.
Une énergie sinistre perça la brume de Rêveur de centaines de chocs électriques.
Gwyx trembla, laissant échapper un gémissement.
L’estomac d’Adriane se noua. La terreur l’enveloppa, lui donnant la chair de poule, et son instinct lui hurla de fuir.
« Résiste ! » s’intima-t-elle. « Protège la meute à tout prix ! »
Le sol de la caverne descendait abruptement, les emmenant de plus en plus profond dans ses entrailles. Les dragons avançaient lentement. Eux aussi luttaient contre les ténèbres qui les désorientaient.
La magie traversait Adriane de part en part comme le tonnerre. Ils approchaient.
Soudain, Gwyx s’arrêta net et pointa une griffe tremblante en avant.
Une lueur pâle dansait sur les parois d’une immense grotte souterraine. Là, en plein milieu, le dragon de l’ombre reposait sur une roche plate. Ses écailles d’ombre et de fumée semblaient onduler sur son corps. Il était plus grand que Gwyx ou Drake et contrairement aux vrais dragons, celui-ci n’était pas solide. C’était une apparition cauchemardesque de dragon, son long cou hérissé de piques serpentait depuis un corps fantomatique. Ses ailes géantes palpitaient comme des spectres. Ses crocs et ses griffes ne cessaient d’apparaître et de disparaître tels des esprits vengeurs.
Adriane se pétrifia.
Soudain, la bête leva sa tête massive. Ses yeux comme des charbons ardents brillèrent dans le noir, balayant la caverne de son regard de chasseur. Sa langue noire et fourchue jaillit de sa gueule, sondant l’air à la recherche des intrus. Même sans les voir, le monstre sentait leur présence.
Mais Adriane avait les yeux fixés sur l’objet luisant qui pulsait comme un cœur dans la poitrine de la créature. Le cristal émettait des ondes hypnotiques rouges et violettes. La guerrière comprit immédiatement qu’elle allait devoir réviser son plan. Elle ne pouvait pas s’emparer du cristal de puissance comme ça, puisqu’il avait fusionné avec la créature. Pour le récupérer, elle allait devoir tuer le dragon.
Elle tapota les ailes de ses complices pour leur faire signe d’avancer. L’effet de surprise était leur unique avantage.
La créature remua en balayant la caverne de ses yeux rouge sang. Adriane se prépara. Ils n’auraient que quelques secondes pour agir avant d’être découverts.
Ils y étaient presque. Elle leva son poignet…
Avec un rugissement à glacer le sang, le dragon de l’ombre frappa. Sous le choc, la guerrière le vit plonger juste à côté du groupe. Un second bruit assourdissant ricocha contre les parois derrière elle.
Gwyx ! cria Drake.
Gwyx se tenait, complètement visible, à l’entrée de la caverne. Il avait eu trop peur pour avancer.
Maman !
Gwyx se recroquevilla quand le dragon de l’ombre attaqua dans un déluge de griffes et de crocs tranchants comme des rasoirs.
Drake cracha du feu et chargea, poussant Gwyx pour l’éloigner du danger. Alors la créature dirigea sa rage vers le dragon rouge.
Adriane bondit, Rêveur à ses côtés. Sa pierre de loup lança un lasso d’argent autour du cou du monstre. De toutes ses forces, elle tira. Le monstre fit volte-face, ses yeux la transpercèrent comme deux dagues de peur.
Adriane s’effondra, bouche ouverte, dans un hurlement qui ne fit aucun bruit. Paralysée, elle ne put que regarder avec horreur le monstre attaquer Rêveur avec une puissance sortie de ses pires cauchemars.
La jeune fille luttait pour rester consciente tandis que les hurlements de souffrance de ses amis lui emplissaient la tête. Ses craintes les plus redoutables se réalisaient devant ses yeux. Sa meute était en train de mourir et elle ne pouvait rien faire !
– Non ! cria-t-elle.
Elle était la cheffe de la meute. Elle se battrait jusqu’à la mort pour la défendre. Survivre était un instinct aussi fort que respirer. Désespérément, elle se connecta au membre le plus puissant de sa meute.
Sa pierre émit un éclat d’argent. L’espace d’une seconde, elle se retrouva sur la plus haute colline de Ravenswood, entourée des prairies et des forêts. La magie pure de la réserve l’enveloppa et la grande protectrice de la forêt, Tonnerre, son paladin, lui donna sa force.
Adriane se releva en chancelant, babines retroussées. Rien ne ferait du mal à sa meute tant qu’il lui resterait ne serait-ce qu’un gramme de force pour se battre.
L’étincelle devint une flamme enragée qui illumina la caverne. La puissance traversa Adriane à la vitesse d’un torrent déchaîné. Rejetant la tête en arrière, elle hurla avec une fureur féroce et libéra la louve qui était en elle.
Dans un flash, la guerrière se transforma en brume.
Traversant les griffes du dragon de l’ombre, elle plongea à l’intérieur de la bête et s’enroula autour de son cœur de cristal battant. La magie noire se tordit dans chacun de ses atomes, craquant comme un orage quand elle arracha le cristal de puissance.
Soudain, tout devint très silencieux dans la caverne.
Où est-il passé ? s’écria Gwyx qui jetait des regards effrayés dans toutes les directions.
Le dragon de l’ombre avait disparu !
Adriane scruta la grotte avec sa vision surdéveloppée de louve. Rêveur la rejoignit. Drake s’assit près de Gwyx, abasourdi. Aucune trace de l’effrayante bête de l’ombre.
– Il avait besoin du cristal de puissance pour survivre, haleta Adriane en luttant pour reprendre sa forme humaine.
Elle ressentait une drôle d’impression, comme si elle n’était plus attachée à son enveloppe physique, comme si elle flottait dans l’espace et s’éloignait doucement dans les ténèbres.
Sœur de meute, dit Rêveur en la regardant sans trouver son regard.
Gwyx s’approcha en étirant ses ailes.
Tu peux sortir de ta cachette maintenant, humaine Adriane. J’ai vaincu le dragon de l’ombre !
– Tu n’as rien vaincu du tout et je suis juste devant toi, je te signale.
Non, constata Rêveur d’un ton inquiet.
La guerrière baissa les yeux sur ses mains et sur ses pieds. Elle ne distinguait qu’un contour spectral de son corps.
La magie est en toi, dit Rêveur.
Saisie d’horreur, Adriane découvrit le cristal de puissance au milieu de sa propre poitrine comme un cœur noir propulsant la magie de l’ombre dans ses veines. Elle ferma les yeux, essayant de retrouver sa forme solide.
Au bout de quelques secondes, elle les rouvrit, leva ses mains. Elle voyait les dragons et Rêveur à travers.
– Je… Je suis coincée !
Rêveur tenta de l’aider avec sa magie.
Tu ne peux pas rester en brume, c’est trop dangereux !
Un souvenir frappa Adriane. La Magicienne des Ténèbres avait failli exterminer les loups en les emprisonnant sous leur forme brumeuse. Si elle ne retrouvait pas son corps rapidement, le cristal de puissance et elle allaient disparaître ! Ce n’était qu’une question de temps.
Elle cria de douleur quand la magie noire resserra son emprise sur elle. Il lui fallait toute sa force pour combattre le cristal. Et c’était un combat sans issue.
– Rêveur, qu’est-ce que je fais ? paniqua-t-elle.
Nous devons suivre la Piste des Esprits jusqu’au Refuge de la meute, déclara Rêveur. Nous avons besoin de tout le pouvoir de la meute des esprits pour t’aider.
Bon, moi je vous laisse à vos petits problèmes, lança Gwyx en trottinant jusqu’à l’entrée de la caverne. J’ai accompli ma quête, je dois rentrer annoncer aux anciens que j’ai sauvé tout le monde.
Drake se précipita sur ses talons.
Je t’accompagne !
Excellent ! Tu pourras témoigner de mes exploits.
– Drake, tu es sûr ? demanda Adriane.
Bien sûr. Je ne peux pas parcourir la Piste des Esprits.
Adriane avait été obligée de laisser partir sa première louve, Tonnerre, afin de pouvoir trouver sa meute. Apparemment, Drake faisait face au même dilemme maintenant que lui aussi avait appris l’existence d’autres représentants de son espèce.
Une fois là-bas, laisse-moi parler, conseilla Gwyx. Je ne voudrais pas que tu racontes n’importe quoi lors de ta première rencontre avec les anciens.
D’accord, accepta Drake.
Et si tu pouvais éviter de répéter partout que tu es lié à tous ces humains, aussi.
Je ne parlerai pas de la fille.
Les yeux jaunes de Drake balayèrent l’endroit où se tenait Adriane.
Je veux dire de Maman.
Adriane grogna alors que la force obscure se tordait en elle. Elle ne pouvait pas emmener Drake avec elle, même s’il l’avait voulu.
Je te contacterai depuis le Refuge de la meute. D’accord.
– Vite, Rêveur.
Adriane se prépara à utiliser un autre de ses talents de Niveau Deux. Rêveur et elle avaient la capacité de traverser les plans astraux et pouvaient ainsi atteindre la Piste des Esprits, un sentier mystique emprunté par les loups de brume pour atteindre leur Refuge.
Rêveur ferma les yeux et invoqua le pouvoir qui ouvrirait le passage entre les mondes. Une lumière bleue scintilla autour du loup et de la guerrière quand ils passèrent dans les plans astraux.
Adriane jeta un regard par-dessus son épaule, mais Drake était déjà parti avec Gwyx. Elle déglutit et suivit Rêveur sur la Piste des Esprits.
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– Ozzie ! hurla Emily alors que les lumières tournoyaient devant ses yeux. Emily, tout va bien.
La voix familière surprit la guérisseuse. Elle s’aperçut qu’elle était appuyée contre quelque chose de doux et de violet. Elle fit un pas en arrière et découvrit des yeux d’un bleu profond.
– Indi !
Elle sauta au cou de son paladin, enfouissant la tête dans sa crinière soyeuse. Indigo était une magnifique licorne créée à partir de la magie du seul cristal de puissance vivant, le Cœur d’Avalon.
La sentant en danger, Indi avait dû ouvrir un passage magique au fond du ravin pour la mettre en sécurité. Les licornes étaient les seuls animaux capables d’ouvrir des passages à volonté.
Le sol instable sous les pieds d’Emily la déséquilibra.
Des chemins verts s’étiraient tout autour d’elle, tissés si serré ensemble qu’elle avait du mal à les distinguer les uns des autres : le réseau de l’Arachnée.
La magie de l’Autremonde laissait des résidus visqueux sur la toile.
Les larmes montèrent aux yeux d’Emily.
– Indi, j’ai fait quelque chose de terrible, sanglota-t-elle. J’ai relié l’Autremonde à ce réseau, j’ai abandonné Ozzie et Lorren, et nous sommes attaqués par des hordes de créatures des ombres…
Indi posa la tête sur son épaule.
J’ai vu Ozzie et Lorren traverser un autre passage.
La jeune fille poussa un gros soupir de soulagement. Ses amis avaient réussi à emprunter le passage indiqué par Tweek. Ils étaient en sécurité. Elle essaya de se redresser alors que le réseau continuait de vaciller. L’énergie obscure de l’Autremonde brûlait douloureusement dans sa pierre.
– Il faut que j’arrange les choses !
Je vais t’aider.
La magie d’Indi l’envahit, chaude et apaisante.
Avant de soigner les autres, tu dois te soigner toi.
Ravalant ses larmes, Emily leva le poignet. La magie de guérison arc-en-ciel de la corne d’Indi se mêla à la sienne, l’enveloppant de chaleur. Lentement, toutes ses égratignures disparurent, les bleus s’évanouirent et la douleur dans sa cheville s’envola.
La jeune fille examina attentivement la toile complexe de l’Arachnée. Le motif était bien plus rigide et serré qu’ailleurs sur le réseau. Soudain, elle comprit ce qu’avait fait la sorcière : grâce à ses dons arachnéens, elle s’était servie des filaments du réseau déjà existant pour créer son propre motif.
Mais Emily sentait autre chose. Une aura argentée, familière, en dessous… Le réseau d’origine était toujours là ! Une étincelle d’espoir s’anima en elle. Tant que cette magie continuait d’exister, elle avait une chance de pouvoir défaire le tissage de l’Arachnée. Après tout, elle venait de rendre son apparence originelle au monde des kobolds.
Mais soigner l’intégralité du réseau était une tâche titanesque. Elle aurait besoin de plus de magie.
Par ici, indiqua Indi en pointant sa corne.
Une éclaboussure rouge luisait à l’horizon. Le cristal de puissance !
Saisissant la crinière de la licorne, Emily grimpa sur son dos.
– Allons-y !
Indi s’élança à toute allure le long du chemin magique, des étincelles jaillissant de ses sabots.
Levant son poignet, Emily jeta un rayon bleu au cristal pour tenter de l’attraper, mais ce dernier s’éloigna en flottant.
Indi accéléra et bondit par-dessus les filaments à la poursuite du cristal qui continuait de leur échapper.
Soudain, dans un flash, il disparut.
– Suis-le ! cria Emily.
Indi ouvrit un passage et ils s’y engouffrèrent.
Emily fut projetée en avant quand Indi dérapa et s’arrêta tout au bord d’un précipice rocheux. Elle se recula et aida son paladin à retrouver son équilibre.
– Où sommes-nous ?
Un grand canyon aux parois à pic s’étalait sous leurs pieds. Le fond était masqué par un épais brouillard gris et, au centre de l’abysse, un immense château trônait sur une plateforme rocheuse. Ses tourelles de pierre s’élevaient en spirale vers le ciel grisâtre comme autant de pattes d’insectes géants. Il n’y avait ni portes ni fenêtres. Pas même un pont pour l’atteindre. Du moins aucun pont empruntable par une jeune fille et sa licorne. Au lieu de cela, des filaments de réseau verts servaient de passerelles à des centaines d’ignobles araignées. Elles grouillaient comme une colonie de fourmis, chacune poussée vers un objectif secret.
Le repaire de l’Arachnée.
L’énergie semblait vibrer dans chaque pierre de ce château comme si un démon antique attendait d’être libéré de ses entrailles obscures.
Il y avait aussi une magie familière à Emily, telle une mélodie oubliée. Son cœur s’emballa. Sous les filaments de magie noire, elle les sentit : les licornes !
Elle se servit de son pouvoir télépathique pour appeler sa vieille amie :
Lorelei !
Pas de réponse.
– Le cristal de puissance a dû être attiré par les licornes.
Je sens leur présence ! confirma Indi.
L’Arachnée détenait les licornes disparues de Dalriada et le cristal de puissance !
– Fiona ! appela Emily pour envoyer un message à Adriane, Rêveur, Kara, Lyra et Ozzie.
Mais le dragonneau rouge ne l’entendait pas, ou avait trop peur pour s’approcher du repaire de la sorcière.
Emily prit une grande inspiration. Indi et elle allaient devoir agir seuls.
– Tu peux nous faire entrer ? demanda-t-elle à son paladin.
Indi baissa la tête, pointant sa corne en direction du château menaçant.
L’estomac d’Emily se noua quand la licorne sauta dans le précipice. Le canyon se renversa sous eux.
Il y eut un flash, et ils atterrirent dans l’obscurité où régnait un silence inquiétant.
Emily caressa Indi pour l’apaiser pendant que ses yeux s’habituaient à la pénombre. Ils se trouvaient dans les profondeurs de l’antre, l’atmosphère était pesante comme dans une tombe. Des cristaux jaunes dans les murs illuminaient faiblement la pièce caverneuse. Des flaques d’ombres avalaient la lumière dans les coins.
La jeune fille sut immédiatement que cet endroit en apparence désert ne l’était pas.
Guérisseuse.
Quelque chose remua dans la pénombre. Quelque chose qui la connaissait.
Descendant du dos d’Indi, elle s’avança.
– Lorelei ?
Viens plus près, dit la voix rauque de la licorne.
C’était bien celle de son amie… mais déformée.
– Tu es blessée ?
Emily leva sa pierre afin d’éclairer les ombres.
– Lorelei !
La licorne blanche avait été transformée. Une magie rouge luisait dans sa corne, ses yeux dorés étaient devenus vitreux. Même sa robe, d’habitude blanche comme la neige, était à présent grisâtre.
– Que t’est-il arrivé ? chuchota Emily, horrifiée.
La peur au ventre, elle chercha l’aura pure de Lorelei. Ce qu’elle découvrit la rendit malade. La magie de son amie avait été retissée et contaminée avec de la magie noire.
Emily.
Faisant volte-face, la jeune fille éclaira l’autre côté de la pièce. Des dizaines de licornes, toutes transformées et teintées de rouge, se dirigeaient vers elle.
– Pollo, Riannan ?
Emily se précipita vers les princes et les princesses licornes, les larmes aux yeux.
Nous t’attendions, guérisseuse.
Les licornes l’encerclèrent, leurs yeux autrefois étincelants brillaient d’une lueur malfaisante. La jeune fille eut l’impression de suffoquer.
Guide-nous, sorcière maléfique.
Paniquée, Emily jeta sa magie de guérison sur les licornes, mais le nouveau tissage, trop serré, refusait de céder. Seule une tisseuse experte avait été capable de capturer des créatures aussi puissantes que les licornes.
– Indi, aide-moi ! s’écria-t-elle.
– Ton paladin ne peut rien pour toi, guérisseuse.
Emily tituba en arrière, effrayée par la silhouette qui venait d’émerger de l’ombre.
Capuchon sur la tête, la sorcière, dont le corps arachnéen était dissimulé sous une robe noire, avança lentement. Dans ses mains blêmes et veineuses, elle tenait un gros cristal rouge… le cristal de puissance ! Des doigts osseux de la sorcière jaillirent des filaments magiques qui passèrent par-dessus les licornes et…
– Indi ! hurla Emily.
Mais Indi ne l’entendait déjà plus. Hypnotisé, le puissant paladin ne bougea pas quand une toile se tissa autour de son corps pour l’envelopper d’un filet luisant. Les cornes des licornes s’embrasèrent lorsqu’il s’effondra, prisonnier de la toile néfaste de la sorcière.
– Non !
Emily jeta sa magie afin de sectionner la toile, mais elle ne faisait pas le poids.
Une étincelle de plaisir passa dans les yeux à facettes de l’Arachnée.
– Pile à l’heure, petite mouche.
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– Bienvenue dans mon monde, annonça fièrement Logan.
Kara ouvrit de grands yeux devant l’immense atelier souterrain de la créature féérique. On aurait dit un mélange entre le laboratoire de Frankenstein et un magasin de magie.
Des cristaux pendus au plafond jetaient leur lueur bleutée sur une longue table en acier couverte de matériel. Becs Bunsen, balances, bocaux remplis de ce que Kara espérait ne pas être des globes oculaires, ou encore bouquets d’herbes sèches dispersés en petits tas, comme si Logan travaillait sur plusieurs projets en même temps. Sur trois murs complets, de grandes étagères débordaient de grimoires anciens à couverture de cuir. Le quatrième accueillait une immense vitrine remplie de fioles bien étiquetées, de talismans et de divers joyaux.
Tout paraissait parfaitement organisé, amas de choses répugnantes d’un côté, monticules de choses luisantes de l’autre, potions, crânes, et quelques chauves-souris séchées pendues au plafond.
– Tu es aussi sculpteur à tes heures perdues ?
Kara fit le tour de dizaines de statues qui ressemblaient à s’y méprendre aux vigiles de pierre du club. Certaines avaient un bras, une jambe ou une main en moins, d’autres avaient l’air de blocs de glaise fondus. L’étoile filante s’imaginait aisément Logan ici, au milieu de la nuit, en train de sculpter ces créatures tel un savant fou.
Lyra scrutait chacun des mouvements de son hôte.
– Je suis un artiste plutôt doué, se vanta-t-il. Ce sont des golems. Je leur donne vie grâce à un sortilège, comme tu l’as vu.
– Tu es une sorte de docteur Frankenstein.
– Ce type était un amateur. Tout le monde sait que quand on essaie de ramener les morts à la vie, on n’obtient que des zombies.
Kara leva les yeux au ciel.
– Donc tu utilises la magie des sorciers pour fabriquer des golems ?
– Un peu. J’utilise surtout l’alchimie, la science de transformer une chose en une autre. Pas aussi détonnant qu’une étoile filante, mais bien plus précis. Quand j’anime ces gardes de pierre, je sais exactement ce qui va se passer. Tout ce qu’il me faut, ce sont les bons ingrédients, de la patience, et une organisation méticuleuse.
– Quel spécialiste !
– Exact.
L’idée que Logan puisse obtenir ce qu’il voulait quand il le voulait plaisait à Kara. C’était comme quand elle se servait du cristal de vœux.
– Je devrais peut-être en apprendre plus sur l’ésotérisme…
Lyra grogna.
– Chut, pas maintenant, lui souffla la jeune fille.
Elle passa devant une étrange cage afin de se rapprocher de Logan.
– Alors, explique un peu comment ça marche.
– Si j’étais toi, je resterais bien éloigné de ça…
Kara bondit en arrière quand la créature que contenait la cage hurla et se jeta contre la porte.
Sa pierre de licorne jeta des étincelles rouge vif que le monstre hystérique absorba. Des flashs passèrent devant les yeux de la jeune fille à mesure que le pouvoir de sa pierre s’éteignait.
Lyra se précipita à son secours en montrant les crocs.
Kara recula, se dégageant de l’emprise de la créature. Elle n’avait jamais rien ressenti de semblable. C’était comme une magie glaciale. D’instinct, elle sut que cette chose aurait sucé jusqu’à la dernière goutte de sa magie si elle l’avait laissé faire.
– Ça va ? demanda Logan en l’aidant à reprendre pied.
– Qu’est-ce qu’il y a là-dedans ? haleta-t-elle.
– Une créature de l’ombre.
Renforcée par la magie de l’étoile filante, une forme se matérialisa. La gargouille spectrale apparaissait et disparaissait, révélant des ailes pointues, de longues dents et des griffes aiguisées. Elle poussa un grognement menaçant en tentant de conserver son apparence solide.
Elle l’a attaquée ! gronda Lyra.
– Une petite créature de l’ombre n’arrive pas à la cheville de l’étoile filante.
– Pourquoi elle s’est jetée sur ma magie comme ça ?
– C’est ce que font ces créatures. Ce sont des parasites qui aspirent la magie de leur hôte jusqu’à la mort.
– Qu’est-ce que tu fabriques avec un truc pareil ? demanda Kara.
– C’est une commande spéciale pour une cliente. J’ai créé cette cage pour la contenir.
La créature s’évanouit en fumée.
– Revenons à nos moutons, déclara l’alchimiste.
Il désigna derrière elle un grand cabinet noir, fermé par un cadenas.
– Les ingrédients à cristaux sont là-dedans.
Kara posa la main sur la poignée. C’était verrouillé.
– Je suis le seul à pouvoir l’ouvrir. Quiconque touche ce cabinet se verra pousser six cornes.
Kara sauta en arrière, horrifiée.
– Je plaisante, ricana Logan.
– Hilarant, vraiment.
Il leva ses mains pâles et fit jaillir des filaments d’argent qui ouvrirent la porte, révélant des boîtes, des pochons de velours et des ingrédients soigneusement emballés. Tout semblait avoir énormément de valeur.
Kara, je n’aime pas ça, insista Lyra. Il veut que tu utilises la magie noire.
– Détends-toi, chaton, dit Logan en refermant le cabinet. La magie n’est qu’un outil pour obtenir ce que nous voulons. Kara veut ouvrir les Portes d’Avalon, et l’ésotérisme peut fabriquer un nouveau cristal de puissance. C’est aussi simple que ça.
– Exactement, confirma Kara.
Lyra grogna, sceptique.
Un soudain accès de colère posséda Kara. Elle se tourna vers la féline.
– C’est notre seule chance de pouvoir remplacer le cristal de puissance. Tu ne veux pas entrer dans Avalon ?
Tu ne devrais pas faire ce genre d’expériences toute seule. Emily, Adriane et toi pouvez fabriquer ce cristal ensemble.
– Je peux avoir tout ce que je veux ici et maintenant, et toi tu voudrais que j’attende que ces deux filles viennent encore une fois me reprocher des choses ? Alors là, pas question. Un peu de soutien ne me ferait pas de mal. C’est quoi le problème ? Toi non plus, tu ne me fais plus confiance ?
La magie a un prix, Kara, répondit Lyra sans s’énerver. C’est trop dangereux pour toi.
Furieuse, la jeune fille s’éloigna, laissant Dorie et Lyra seules. Le désir de récupérer le cristal de puissance la consumait. Pourquoi ses amies ne la soutenaient-elles jamais quand elle en avait besoin ? Remplacer ce cristal allait non seulement les faire entrer à Avalon, mais en plus, cela prouverait une bonne fois pour toutes qu’elle était une bonne magicienne, une grande magicienne, la meilleure magicienne ! Et si Lyra, sa meilleure amie, ne comprenait pas ça, eh bien, elle allait devoir se trouver de nouveaux amis.
– La féline n’a pas tort, dit la voix suave de Logan. La magie a un prix. La question est : es-tu prête à le payer pour obtenir ce que tu veux ?
Le cristal de vœux se mit à briller, donnant à la jeune fille toute l’assurance dont elle avait besoin.
Elle jeta un coup d’œil à Lyra et Dorie perchée sur sa tête, qui semblaient se faire des messes basses. De quoi parlaient-elles ? Elles essayaient sûrement de trouver un moyen de l’empêcher de travailler avec Logan.
– Je ferai tout ce qu’il faut, déclara-t-elle.
Logan eut un sourire dévastateur.
– Alors, allons-y.
Elle le suivit jusqu’à la table de travail et l’aida à y disposer les ingrédients. Il sortit une grande bassine de chrome d’une étagère en dessous.
– J’ai fait un traitement anti-oxydation grâce à un sortilège de mon invention, déclara-t-il.
– Cool.
Qui aurait cru que Logan était un intello ? Il était temps de découvrir ce qu’il savait d’autre.
– Alors, pourquoi tu m’aides à ouvrir les Portes d’Avalon, sincèrement ?
– Tu vois tous ces livres ? Pas un ne parle des cristaux de puissance. Bizarre, hein ? Ce sont pourtant les pierres les plus célèbres du monde, et pas un mot. On dirait que celui qui les a créées avait un secret à garder. En tout cas, moi, je veux savoir ce qu’il y a derrière ces portes.
Kara hocha la tête, soudain nerveuse.
– Qu’y a-t-il ?
– Oh rien, c’est juste que je ne sais pas ce qui va se passer, admit-elle. On doit apporter neuf cristaux jusqu’à cette île tropicale bizarre, et ensuite quoi ? Personne ne peut rien nous dire.
– La vraie nature d’Avalon est l’un des plus grands mystères du réseau magique, fit Logan avec un sourire rassurant. Suis ton instinct. Tu sauras quoi faire.
Lyra et Dorie s’approchèrent de la table sans lâcher Logan des yeux. L’alchimiste ouvrit un petit sac en velours et versa du sable argenté dans sa paume.
– De l’iridium, expliqua-t-il en le déposant sur une balance. Un puissant élément liant. Toutes les pierres magiques en contiennent.
– C’est quoi tout le reste ?
– Mithril, agate, quartz, essence de feu, énuméra-t-il en les ajoutant dans la bassine.
– Donc on dit abracadabra et on a un cristal de puissance ?
– Seulement la coquille. Il va te falloir une créature magique pour la remplir.
– Pourquoi pas Dorie ? suggéra Kara.
Logan sourit au dragonneau.
– Sans vouloir te vexer, minipouce, ce n’est pas n’importe quelle pierre, c’est un cristal de puissance. Il va nous falloir une source puissante pour que ça fonctionne. Un troupeau de licornes devrait faire l’affaire.
Lyra adressa un regard entendu à Kara.
– Impossible de mettre la main sur les licornes.
– Alors quelques loups de brume ? proposa Logan.
– Ils sont dispersés dans tout Aldenmor.
Logan réfléchit un instant.
– Un dragon, ça marcherait forcément, mais leur espèce est éteinte.
Kara ouvrit de grands yeux.
– Je connais un dragon ! Il m’adore !
– Décidément, étoile filante, tu es pleine de surprises.
– C’est pour ça que je suis si populaire.
– Mettre de la magie de dragon dans cette coquille n’est qu’une solution temporaire, l’avertit Logan. Elle sera aussi forte qu’un cristal de puissance, mais seulement pour une durée limitée. Tu dois être prête à l’utiliser dès que la charge magique sera dedans.
– On ne peut pas prolonger la durée d’utilisation ?
– J’ai bien peur que non.
– Bon très bien, alors il faudra le faire une fois aux portes.
Driiing !
Dorie secoua la tête.
– C’est pas moi !
– Excuse-moi, dit Logan en récupérant un téléphone portable. Allô ?
Avec un regard d’excuse, il s’éloigna au bout de l’atelier.
Lyra bouscula Kara.
Il te cache quelque chose, Kara, ça sent mauvais. Partons d’ici tout de suite !
– Pas de magie noire, insista Dorie.
– Vous parlez comme Emily et Adriane ! s’énerva la jeune fille. Je trouve enfin un moyen de remplacer le cristal, et vous me grondez !
C’était tellement frustrant ! Personne ne la laissait jamais faire ce qu’elle avait à faire. Elle regarda son cristal de vœux qui luisait dans sa main.
Souhaite que nous partions d’ici, insista Lyra.
– Très bien.
Elle serra le cristal. Elle n’avait plus beaucoup de temps.
– Je souhaite que vous retourniez à Ravenswood.
Dans un flash, ses deux compagnes disparurent.
Logan revint en rangeant son téléphone.
– J’ai dit à ma cliente de patienter car j’avais une invitée de marque. Où sont passés Titi et Gros Minet ?
– Oh, je les ai renvoyées à la maison. Je sais, c’est un peu exagéré, mais je les retrouverai plus tard. Elles ne comprennent pas. Pas comme toi.
– Encore un problème de la magie des magiciennes : tout le monde donne tout le temps son avis.
Logan versa l’iridium dans sa paume.
– La magie est fluide, toujours en mouvement, toujours changeante, qu’on en ait conscience ou non. Tu dois savoir ce que tu veux, et le prendre. (Il marqua une pause au-dessus de la bassine.) Prête ?
– Absolument.
La joie étincela dans les yeux de Kara. Elle allait enfin obtenir ce qu’elle désirait le plus au monde.
Logan laissa tomber l’iridium en cascade dans la bassine.
Il lui tendit une main qu’elle prit en rougissant.
– Pour façonner le puissant cristal, tu dois imprégner ces ingrédients avec un enchantement brûlant.
– Le feu, ça me connaît, souffla-t-elle.
Logan l’attira à lui en la regardant droit dans les yeux.
– Sois très prudente. Si tu laisses tes émotions prendre le dessus, le sortilège sera fichu. Tu créeras quelque chose dont tu ne veux pas. Il faut être calme, détendue et te maîtriser parfaitement.
– Je suis très calme.
Logan baissa la tête. Quand il la releva, ses yeux paraissaient encore plus sombres, tels deux énormes lunes noires dans son visage blafard. Il se mit à psalmodier dans un langage inconnu. Les ingrédients bouillonnèrent dans la bassine et formèrent un petit vortex.
– C’est parti.
Logan plongea leurs mains jointes dans le tourbillon.
Une magie gris acier sortant de ses doigts se mélangea à celle de feu de Kara. Le sortilège s’y accrocha immédiatement, plus vorace encore que la créature de l’ombre affamée. La sueur perla au front de la jeune fille alors qu’elle luttait pour ne pas reculer. Elle voulait le faire, se rappela-t-elle, et elle obligea sa magie à se déverser librement.
Luttant pour conserver le contrôle de ses émotions, elle haleta quand une forme apparut au milieu du tourbillon.
Les filaments rouges, roses et argent se transformèrent en surfaces plates.
– Continue comme ça, on y est presque, dit Logan calmement.
Les morceaux tournèrent ensemble et s’emboîtèrent pour créer un joyau doré, parfait, aux facettes brillantes. Mission accomplie. Kara sauta de joie, incapable de contenir ses émotions plus longtemps.
Le cristal de puissance était enfin à elle !
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Emily était tombée droit dans un piège. Incrédule, elle observait l’immense tapisserie accrochée au mur de la vaste chambre de l’Arachnée.
Elle représentait le réseau magique tout entier, chaque minuscule filament parfaitement tissé. Ça ne ressemblait en rien au dessin qui flottait librement sur la carte qu’avait projetée Tasha au plafond de la bibliothèque. À la place des boucles et des courbes scintillantes, dans cette version, les lignes étaient arrangées en forme de diamants ou de carrés extrêmement stricts, froids et sans vie. Une monstrueuse aberration, exactement comme sa créatrice.
– Magnifique, n’est-ce pas ?
L’Arachnée admirait son œuvre, le cristal de puissance à la main.
Emily se raidit quand les licornes se rapprochèrent, leurs cornes lançant des éclairs écarlates dans tous les sens. Au milieu, Indi était retenu prisonnier comme les autres par le sortilège de la sorcière.
– Relâchez-les ! ordonna la jeune fille.
L’aura déformée d’Indi lui écorchait les sens comme un couteau. Elle essaya de se concentrer mais autour d’elle, les murs tournaient, les couleurs coulaient comme du sang.
– Ce n’est pas le premier paladin que je capture, lança la sorcière en émettant un rire cliquetant. Tu peux voir par toi-même que ni lui ni aucune licorne n’ont été blessés.
Pas physiquement, du moins. Cependant leurs auras magiques avaient été forcées d’adopter une forme de sa création. Emily voulait tellement leur venir en aide.
– Je dois te remercier, guérisseuse. L’Autremonde ne faisait plus partie du réseau magique depuis tellement longtemps.
La sorcière pointa un doigt effilé vers une section en forme de diamant qui brillait d’une lueur verte.
La section s’emboîtait parfaitement dans le reste de la tapisserie, comme une pièce de puzzle. La colère et la culpabilité submergèrent Emily.
– Vous m’avez piégée.
Les yeux jaunes de la sorcière brillèrent sous son capuchon.
– En effet. C’est moi qui t’ai envoyé les kobolds. Je savais que tu ne résisterais pas à les aider. Tu es une guérisseuse.
Pour la première fois, Emily vit la véritable aura du cristal de puissance. Il émanait de lui des ondes troubles, noires et violettes. Elle frissonna.
– Vous vous êtes servie de ça pour m’attirer ici.
– Sais-tu de quel genre de cristal il s’agit ?
Emily secoua la tête.
– C’est un cristal de guérison.
– Comment avez-vous pu l’utiliser pour transformer les licornes ?
– Ça ne devrait pas être une surprise pour toi. Soigner et tisser, c’est la même chose, dit l’Arachnée. Quand tu soignes un animal, tu ne fais que réparer un motif endommagé. Quand je tisse, je défais un motif pour en créer un nouveau, tu comprends ?
Emily comprenait, en effet. Avant de pouvoir soigner une créature, elle devait d’abord retirer la maladie ou la blessure.
– Pourquoi les licornes sont-elles venues à vous ? demanda-t-elle. Pour rien au monde elles n’auraient répondu à votre appel.
– C’est vrai. Mais au tien, si.
Bizarre. Emily n’avait jamais demandé aux licornes de venir ici.
– Une erreur de débutante, reprit la sorcière. La première toile que tu as fabriquée avec l’aide de la Magicienne des Ténèbres a fait venir toute sorte de créatures à ton secours.
– Je ne comprends pas.
Cette toile était un terrible souvenir dans la mémoire d’Emily.
– Ma chère guérisseuse, une toile aussi puissante continue d’émettre de la magie longtemps après la fin du sortilège. Je n’ai fait que diriger ces résidus de magie vers les licornes. Elles sont venues parce que tu le leur as demandé.
La panique d’Emily augmentait à chaque battement de son cœur. La toile qu’elle avait tissée avec l’aide de la Magicienne des Ténèbres en croyant sauver les dragons de mer ! Tant d’animaux avaient répondu à son appel parce qu’elle était la guérisseuse, et qu’ils lui faisaient confiance. Mais elle les avait trahis sans le vouloir et avait offert leur magie sur un plateau à l’enchanteresse diabolique. Et maintenant les licornes étaient piégées et c’était sa faute !
– Toutes ces créatures qui sont apparues sur le réseau, les créatures de l’ombre… c’est ma toile qui les a fait venir aussi ?
La sorcière se dressa au-dessus d’elle avec un sourire malveillant.
– Elles répondaient toutes à ton appel.
Emily manqua de défaillir. Elle avait dédié toute sa vie à aider les animaux et à les protéger. À présent, elle comprenait qu’elle avait eu raison de redouter sa magie. Atteindre le Niveau Deux n’avait apporté que le mal au réseau, aux licornes et à toutes les bêtes qui avaient besoin de magie pour survivre.
– Tu as vu de tes propres yeux que le vieux réseau magique n’est plus réparable. Ma toile peut le remplacer. Admire la perfection de mon motif, continua l’Arachnée en désignant sa tapisserie. Bien plus efficace que l’ancien.
– Pourquoi avez-vous besoin des licornes ?
– C’est la magie qui le parcourt qui donne toute sa force au réseau. Les licornes le parcourront comme elles sont censées le faire, mais elles distribueront ma magie là où je veux.
– On ne peut pas s’emparer de la magie d’une licorne ! Et elles ne vous la donneront jamais !
– À moi, non. Mais à toi, si.
Indi passa la tête par-dessus l’épaule d’Emily, l’enveloppant de son aura sombre.
Guide-nous, guérisseuse.
Le réseau a besoin de magie, dirent les licornes perverties.
Emily se sentit submergée. Comme une véritable araignée, la sorcière avait tissé un piège dans le but de récupérer tout ce qu’il lui fallait : les licornes, l’Autremonde, et la jeune magicienne.
Cependant, aussi dégoûtée fût-elle, Emily ne pouvait s’empêcher de constater une certaine beauté dans le plan de l’Arachnée. Il y avait de la logique, bien que diabolique, dans ce qu’elle disait. La jeune fille avait vu les dégâts sur le réseau. Peut-être n’était-il réellement plus réparable ? Elle tressaillit. Sa seule certitude à présent, c’était qu’en tant que guérisseuse, elle devait soigner les animaux à tout prix.
– Je sais que tu vois la beauté de ma création, susurra la sorcière à son oreille. Tu es la seule à pouvoir vraiment comprendre.
Emily examina la tapisserie en ouvrant sa vision magique. Caché sous les lignes froides et rigides, elle distinguait le faible scintillement des filaments : le réseau d’origine ! Elle le sentait qui s’échappait comme du sable. Mais tant qu’il restait un soupçon du réseau, elle pouvait encore le guérir ! C’était sa seule chance. Il ne lui restait pas beaucoup de temps. Et elle allait avoir besoin de tous ses amis pour y arriver.
Elle essaya de la jouer détendue, tout en échafaudant son plan.
– Qu’attendez-vous de moi ? demanda-t-elle à sa ravisseuse.
– Il me faut un dernier élément afin de compléter mon réseau. Tu es la seule à pouvoir le trouver.
Emily conserva une expression de marbre.
– Les Portes d’Avalon, insista la sorcière. Tu y es reliée grâce à ton paladin forgé avec le Cœur d’Avalon.
– L’île ? demanda Emily alors que la dernière pièce du puzzle se mettait enfin en place.
La sorcière avait besoin d’Emily parce que seule la guérisseuse pouvait trouver les Portes d’Avalon, grâce à Indi.
– Cette île est impossible à localiser, continua l’Arachnée, elle est toujours en mouvement, protégée par un bouclier puissant, comme tu le sais. Mais ton paladin, lui, peut la trouver.
– Que s’est-il passé ? demanda soudain Emily. Pourquoi votre quête a-t-elle échoué ?
La sorcière se pencha si près d’elle que la jeune fille sentit son haleine rance.
– Ça n’a plus d’importance maintenant. Tu as une chance de sauver le réseau. Si les licornes ne répandent pas la magie d’Avalon sur ma toile, il n’y aura plus de réseau magique du tout, et tous tes petits amis les animaux mourront.
Lorelei s’approcha d’Emily.
Les animaux ont besoin de nous.
Nous devons parcourir le réseau, dirent les licornes en chœur.
La guérisseuse eut un mouvement de recul, mais Lorelei avança, les autres licornes juste derrière elle.
Ouvre les portes.
Libère la magie d’Avalon pour nous !
Si elle pouvait amener ce cristal de puissance jusqu’à l’île, Emily pourrait soigner le réseau avec l’aide de ses amis. Elle ne pouvait qu’espérer qu’Adriane, Kara et Ozzie trouvent eux aussi le chemin et l’y rejoignent. Ils allaient réussir. Elle y croyait de tout son cœur. Il fallait qu’ils soient là-bas. Jamais elle n’avait eu autant besoin de ses amis qu’à cet instant.
La sorcière lui tendit le cristal. Des ombres dansèrent dans les yeux noisette d’Emily quand elle l’accepta.
– Indi, montre-moi les Portes d’Avalon, ordonna-t-elle.
La magie flasha de la corne du paladin, illuminant un point près du bord de la tapisserie. Emily reconnut cette aura : c’était le Cœur d’Avalon, le cristal qui les guiderait jusqu’à l’île.
– Enfin ! s’écria l’Arachnée en levant les bras.
Des dizaines d’araignées tombèrent du plafond dans un vacarme de cliquetis et se mirent à tisser la tapisserie à toute vitesse.
L’Arachnée agitait les bras en l’air, tel un chef d’orchestre fou, pendant que ses araignées inséraient les Portes d’Avalon dans sa toile.
La tapisserie ondula, les fils se déplacèrent et finirent par s’immobiliser une fois le nouveau réseau complet.
La vision magique d’Emily lui montra de vives couleurs qui s’animaient dans la toile sans faille de la sorcière : les auras des licornes y avaient été insérées également.
– Elle est terminée ! s’exclama l’Arachnée, triomphale.
La guérisseuse serra le cristal de puissance d’une main tremblante. La magie la traversa comme un feu noir et les auras se mirent à danser autour d’elle. Sans avoir besoin de faire le moindre effort, elle voyait celles des licornes, d’Indi, de la tapisserie, et même celle de l’Arachnée.
Les licornes se cabrèrent et hennirent, impatientes de se lancer sur le réseau des ténèbres.
L’Arachnée se débarrassa de sa cape noire et grimpa jusqu’à sa toile maléfique grâce à ses huit horribles pattes. Elle se plaça au centre, telle une veuve noire géante. Ses yeux luisants se posèrent sur Emily.
– Va, guérisseuse. Et rapporte-moi Avalon.
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Lorren faisait les cent pas le long d’un large filament de réseau vert. Flamme, le dragonneau orange, était perché sur son épaule. Le prince gobelin et Ozzie avaient atterri sur un nexus, carrefour où plusieurs sentiers du réseau s’interconnectaient comme des rails de chemin de fer. Des dizaines de passages tournoyaient autour d’eux.
Lorren s’était servi de Flamme pour contacter Dorie, mais en découvrant qu’elle se trouvait à Ravenswood, il avait envoyé un autre membre de l’escouade des dragonneaux, Barney le violet, à la recherche de Kara. Il s’expliquait à présent avec la jeune fille.
– Kara, je m’inquiétais pour toi. C’est pour ça que j’ai envoyé Barney.
– C’est très gentil, mais je vais bien, rétorqua Kara.
– Et Dorie, où est-elle dans ce cas ?
– Je l’ai renvoyée à la maison.
– Pardon ?
Ozzie grimpa sur l’épaule du prince et hurla dans le ventre de Flamme :
– Écoute-moi, espèce de tas de compost ! Tu vas me dire où est Emily !
– Ozzie ! Je parle à Kara, pas à Tweek !
Agacé, Lorren chassa le furet.
Le magicien pelucheux se mit à bouder en grommelant et en faisant attention à ne pas tomber dans l’un des passages du réseau instable. Les filaments changeaient de place sans cesse, serpentant jusqu’à un nœud vert et massif au loin. Si Emily était passée par là, comme l’avait assuré Tweek, en tout cas, maintenant, elle n’y était plus. Si ce tas de paillis laissait quoi que ce soit arriver à son amie, Ozzie le jetterait en pâture aux jeerans !
– Vous ne savez pas où est Emily ? demanda Kara.
– Tweek essayait de nous expédier jusqu’à elle, expliqua Lorren, anxieux.
– Et Xena la guerrière ?
– Elle est en chemin pour le Refuge des loups de brume. Elle a trouvé un cristal de puissance mais…
– Oh ! Et dire qu’elle m’a crié dessus pour ne pas avoir apporté mon cristal au Jardin ! Incroyable ! râla Kara. Elle a intérêt à se reprendre parce que, moi, je viens juste de fabriquer un nouveau cristal de puissance.
– Ah bon ? demanda Ozzie en revenant à toutes pattes. Comment ?
– Grâce à mon nouvel ami.
– Qui donc ? interrogea Lorren.
– Si tu veux tout savoir, il s’appelle Logan et il sait tout de…
– Logan ? La Résistance féérique a un énorme dossier sur ce type. C’est une fée maléfique !
– Et alors ? Toi, tu es bien un gobelin. Tu as quelque chose contre les fées ?
– Non, enfin si ! Kara, Logan est loin d’être ton ami.
– Eh bien moi, je l’apprécie, et je peux me débrouiller toute seule !
– Arg !
Ozzie leva les bras de frustration en écoutant la conversation.
– Kara, tu ne sais pas dans quoi tu mets les pieds.
– Oui, il paraît.
– Tu n’as pas consulté les autres, tu ne sais même pas ce qui se passe en ce moment.
– Aucune idée, rien à faire.
Fatigué, Ozzie s’éloigna à grands pas et alla s’asseoir sur un monticule scintillant.
– Parfait, Lorren se dispute avec Kara, Emily a disparu et Adriane se balade sur le réseau. Autant parler tout seul !
Des étincelles remontèrent le long de son dos. Il se gratta en soupirant. Personne ne l’écoutait jamais. Ils avaient sans doute raison, d’ailleurs, ce n’était pas comme s’il était utile dans cette quête. Il manquait toujours un cristal de puissance, personne ne savait où il se trouvait, et lui encore moins.
– Je me sens seul, si seuuuul, j’ai le blues du fureeet, entonna-t-il tristement. Et je ne sais que faiiiii… ARG !
Il se leva d’un coup, électrisé par un courant magique qui courait sur sa fourrure.
– Qu’est-ce que…
– Donc parce que je ne fais pas de magie, je ne suis pas assez bien pour toi, c’est ça ? résonna la voix de Lorren à travers l’immensité du réseau.
– Je suis l’étoile filante ! Tu ne comprendras jamais, de toute façon !
– Très bien !
– Très bien !
Furieux, Ozzie déchira la toile visqueuse qui recouvrait le monticule sur lequel il s’était assis pour comprendre d’où venaient ces étincelles électriques. Il plongea les mains dedans… et en sortit un objet scintillant, couvert de la substance gluante. Il le nettoya avec son pelage, révélant des facettes cristallines. Sa mâchoire tomba par terre.
– Lorren, couina-t-il.
Le prince fit volte-face, manquant de trébucher sur Ozzie tout en hurlant dans le ventre de Flamme.
– Je connais ce Logan, et je n’aime pas te savoir en sa compagnie !
– Je n’arrive pas à croire que tu sois jaloux ! ricana Kara.
– Lorren ! répéta Ozzie en sautant dans tous les sens et en agitant le cristal de puissance.
– Je ne suis pas jal…
Ozzie agrippa la patte de Flamme.
– Passe-moi le dragonneau !
Flamme s’étira comme un caoutchouc.
– Ozzie, qu’est-ce que tu fabriques ? gronda Lorren.
– Le cristal de puissance ! Je l’ai trouvé ! hurla le furet.
– Hein ? Tu es sûr ?
Ozzie apposa sa pierre magique sur le cristal. Immédiatement, sa fourrure se hérissa comme un porc-épic.
– Ozzie a trouvé le dernier cristal ! s’écria Lorren.
– Bien joué, boule de poils, ça me fait un problème de moins à régler, dit Kara. Bon, ce n’est pas tout ça, mais il me faut un dernier ingrédient pour finaliser ce cristal de rechange. Si Adriane ne fait pas n’importe quoi, on les aura tous. À plus.
– Kara, attends !
Mais elle avait déjà raccroché. Lorren fit la grimace.
– Je ne la comprends pas.
– C’est une ado, n’essaie même pas de comprendre. Il faut retourner à Ravenswood tout de suite !
Lorren passa en revue tous les passages qui tournoyaient autour d’eux.
– Lequel ?
– Celui-ci, dit Ozzie en désignant un cercle lumineux.
– Comment tu le sais ?
Ozzie ramassa un sachet d’assortiment de fruits secs qu’il avait soigneusement déposé à leur arrivée.
– C’est meilleur que les miettes de pain, déclara-t-il en gobant quelques noix.
– Ozzie, tu m’étonneras toujours ! s’exclama Lorren en suivant le furet par le passage.
Ils atterrirent sur une pile d’animaux au milieu de la prairie de Ravenswood.
– Vous allez bien ? demanda Tasha en accourant vers eux, son détecteur magique à la main.
– Regardez ce que j’ai trouvé !
Ozzie brandit son trophée devant des coinfles, des brimbees et des wommels qui l’observèrent avec une drôle de lueur dans les yeux.
– Vous me remercierez plus tard.
Comme une meute en colère, les animaux magiques se jetèrent sur le furet et l’aplatirent.
– ARG !
Tasha braqua son détecteur sur la mêlée.
– Les relevés crèvent le plafond ! Ce cristal rend les animaux complètement fous !
Ozzie s’échappa de la mêlée et fut immédiatement plaqué au sol par Lyra.
Où est Kara ? rugit-elle furieusement.
Le furet se débattit et se mit à courir dans tous les sens, la féline et les autres animaux à ses trousses.
– Au secouuuurs !
– Ozzie, le cristal ! cria Tasha en esquivant un coinfle volant. Il rend tout le monde fou ! Fais quelque chose !
Ozzie fit volte-face en brandissant sa pierre de furet.
– Arrière !
Dans un flash, la lumière du cristal diminua.
Lyra secoua la tête, troublée.
Que s’est-il passé ?
Ozzie lui donna un coup de patte.
– Tu as essayé de me dévorer !
Pardon.
Tasha passa son appareil sur le furet et le cristal de puissance.
– Incroyable ! La magie noire de ce cristal n’a pas du tout affecté ta pierre de furet.
– Oui, merci pour ton aide, rétorqua Ozzie d’un ton sarcastique.
Tweek se matérialisa dans un tourbillon de brindilles.
– Me revoil… AAARG !
Les yeux de quartz du Magimentaire Expérimental sortirent de leurs orbites et tournoyèrent dans tous les sens quand la lueur trouble du cristal l’enveloppa.
– Maîtrise-toi, tête de bois, lança Ozzie en éloignant le cristal de Tweek.
– Ça alors ! s’étonna Tasha, en consultant son écran.
– Que se passe-t-il ? demanda Lorren.
– L’Arachnée a joué son coup. Elle a ajouté les Portes d’Avalon à sa toile, murmura l’enchanteresse gobeline.
Des lignes vertes jaillissaient de l’antre de l’Arachnée en direction des Royaumes Féériques, enfermant le dernier cristal de puissance : le Cœur d’Avalon. Tout le monde regardait l’écran, sous le choc.
– Les voilà ! Les Portes d’Avalon ! s’écria Rasha, stupéfaite.
– Il faut y aller ! Tout de suite ! s’exclama Tasha.
– Mais il nous manque un cristal ! paniqua Tweek.
– En fait, non. Kara en a fabriqué un, les informa Lorren, d’une voix glaciale.
– C’est quoi, ça ? demanda Ozzie en montrant un point clignotant qui se déplaçait sur le réseau.
Tasha blêmit.
– C’est la pierre d’Emily. Mais elle complètement obscure.
Elle actionna un interrupteur. Deux autres points noirs apparurent sur la carte du réseau.
– Adriane et Kara. Leurs données sont devenues noires aussi.
– Attends, intervint Ozzie. Tu as dit que le cristal de Kara se comportait bizarrement. Pareil pour celui d’Adriane. Maintenant, Emily en a un, pile au centre de la toile de l’Arachnée. Et en plus, il y a celui-ci. (Il serra celui qu’il tenait.) Elles se sont liées à des cristaux obscurs.
– Je savais que Kara avait un drôle de comportement ! s’exclama Lorren.
– Il faut aller chercher les magiciennes ! s’écria Tasha.
– Allons-y ! cria Tweek.
– Emmenez-nous voir Adriane ! exigèrent les coinfles.
Amenez-moi à Kara ! ordonna Lyra.
Le furet prit la féline à part du groupe qui se précipitait vers le passage de Ravenswood.
– Lyra, j’ai un très mauvais pressentiment. On ne sait pas à quel point ces cristaux noirs affectent les magiciennes, chuchota-t-il. Que va-t-il arriver quand on réunira tous les cristaux de puissance ? On ne peut pas prendre le risque d’entraîner tout le monde dans quelque chose d’aussi dangereux.
Lyra jeta un coup d’œil à Tasha, Lorren, Tweek et aux animaux.
– Bon, annonçait Tweek, j’ai trouvé une série de passages que nous pouvons traverser, le dernier nous mènera à Emily.
Soudain, le passage de Ravenswood se rouvrit, jetant une étrange lueur sur la prairie. En son centre, l’attrape-rêves protecteur brillait de la magie verdâtre de l’Arachnée.
– Allons-y !
Le groupe entier s’élança, prêt à sauter dans l’ouverture.
Avec un rugissement effrayant, Lyra bondit pour leur barrer la route.
– Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda Lorren en essayant de la contourner. Laisse-nous passer !
Lyra ne bougea pas.
– Écoutez-moi ! commanda Ozzie. Nous savons que la sorcière contrôle le réseau. Ce que nous ignorons, c’est… eh bien tout le reste.
Le groupe l’ignora et se précipita en avant.
– Attendez ! supplia Ozzie. J’ai grandi à Aldenmor, j’ai parcouru tout le réseau, mais Ravenswood est ma maison. Quoi qu’il puisse nous arriver, je compte sur vous pour protéger notre foyer.
Les dernières traces de colère et de perplexité de ses amis disparurent.
– Toi aussi, Lorren. On a besoin que tu restes ici.
Lentement, le prince gobelin s’inclina.
– Bonne chance, seigneur Ozymandius.
Avec un signe de tête, le furet sauta sur le dos de Lyra.
Ils jetèrent un dernier regard à leurs amis et traversèrent le passage, laissant Ravenswood derrière eux.
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Des rugissements joviaux accompagnés de flammes s’élevaient derrière les montagnes majestueuses. Dans la vallée cachée en dessous, les dragons festoyaient bruyamment. De vrais dragons, en chair et en os, des dragons mythiques, aux écailles bleu nuit, bronze irisé et de toutes les autres couleurs du monde, tous rassemblés autour de Drake et de Gwyx, félicitant les héros de leur espèce.
Son long museau levé en l’air, l’énorme Grande Vouivre déploya ses ailes vertes émaillées de blessures de guerre, et cracha du feu vers le ciel.
Les autres se turent immédiatement.
C’est un jour glorieux pour le Havre des Dragons ! Gwylrrtrwrx est revenu victorieux de sa quête contre le dragon de l’ombre. Il ramène avec lui notre frère perdu, le dragon de cristal rouge.
Plusieurs individus enveloppèrent Gwyx de leurs ailes en se bousculant pour se rapprocher du grand guerrier. Une belle femelle turquoise battit des cils et cracha un nuage de fumée d’un air charmeur. Tout sourire, Gwyx savourait son moment de gloire.
Près de lui, Drake s’émerveillait d’être enfin dans le Havre des Dragons.
Frère Gwylrrtrwrx, poursuivit la Grande Vouivre. Pour ton courage et le service rendu aux dragons, tu ne seras désormais plus connu sous le nom de Carapate.
Enfin !
À partir de ce jour, ton nouveau nom de guerrier est le Tueur d’Ombre.
C’est le nom le plus cool qu’un dragon puisse avoir ! s’exclama Gwyx, triomphal.
Ses amis rugirent d’approbation, prêts à faire la fête.
Faites passer le Flagellefeu ! beugla un dragon bleu.
Et la bière à cracher ! ajouta son compagnon vert.
Les deux dragons hurlèrent de rire en se cognant le poitrail.
Un dragon violet tapa du pied, rejoint par des dizaines d’autres, faisant trembler le sol si fort que des rochers dégringolèrent de la montagne.
Bienvenue au Havre des Dragons, Drake, dit un dragon argenté qui s’était faufilé jusqu’à lui. Tu es le premier dragon de l’extérieur à entrer dans cette vallée secrète.
Il y a plus de magie de dragon ici que je n’aurais pu l’imaginer, répondit Drake, ravi d’être parmi les siens pour la première fois de sa vie.
Gwyx l’entraîna à ses côtés.
Je confierais mon aile gauche à ce dragon. C’est comme si nous étions sortis du même œuf !
Six jeunes dragons se précipitèrent vers le Tueur d’Ombre pour lui tirer les ailes.
Raconte-nous comment tu as tué le monstre, demanda un jeune doré, les yeux écarquillés.
Oui, dis-nous tout, Tueur d’Ombre.
La créature de l’ombre me craignait tellement qu’elle est morte de peur plutôt que de se mesurer à moi, se vanta Gwyx.
Tout le monde éclata de rire. Les jeunes étaient pendus à ses lèvres.
Le monstre était énorme. Plus gros et plus rapide que n’importe quel dragon de ma connaissance. Mais j’étais plus vif ! (Gwyx exagéra chaque mouvement de sa soi-disant bataille.) Il m’a attaqué avec une force brutale, mais je l’ai abattu d’un seul coup fatal !
Il jeta un coup d’œil à Drake qui se promenait dans la fête en examinant attentivement ses congénères.
Drake m’a aidé, bien sûr. C’est un miracle que j’aie pu l’amener à notre havre secret avant qu’un humain le découvre. Il serait devenu esclave au lieu de héros.
Les jeunes dragons crachèrent de la fumée.
Oui, les humains sont vils.
Gwyx se précipita pour rejoindre Drake et l’éloigner de la Grande Vouivre.
Par ici, frère Drake. Profitons de mon… je veux dire de notre triomphe. C’est le plus beau moment de ta vie !
Pop !
Un étrange bruit interrompit la célébration.
– Ça alors, une fête !
Dans un nuage d’étincelles roses, Kara se matérialisa.
Les dragons sursautèrent, incrédules, devant la créature qui venait d’apparaître au milieu de leurs festivités.
Qu’est-ce que c’est ? demanda un jeune en reniflant la jeune fille.
– Hé, attention à mes cheveux !
Des boules de feu explosèrent au-dessus de leurs têtes, venues de plusieurs dragons stupéfaits et furieux.
Une humaine !
C’est un scandale !
Beurk, je l’ai touchée !
Les guerriers dragons s’élancèrent vers Kara en fulminant. Cette vision aurait effrayé n’importe qui. Mais pas l’étoile filante.
Sa magie élémentaire de feu jaillit de ses doigts pour affronter le feu des dragons qui rebondit vers les guerriers.
– C’est quoi votre problème ? demanda Kara. Je viens à peine de me faire coiffer au Royaume de la Mode.
Cette humaine va voler notre magie ! hurla un dragon.
– Non, pas du tout ! Enfin… juste la sienne, dit Kara en faisant joyeusement signe à son ami. Salut, Drake !
Tous les yeux se posèrent sur Gwyx et Drake.
La Grande Vouivre se dressa au-dessus d’eux.
Quels mensonges nous as-tu racontés ? Au lieu d’ourdir nos ennemis, tu nous en amènes un jusque chez nous ! Trahison !
Gwyx s’écarta vivement de Drake en battant nerveusement des ailes.
Ne vous en prenez pas à moi. Je connais à peine cet individu !
Aucun humain n’a jamais trouvé le Havre des Dragons, gémit le chef. C’est toi qui l’as amenée ici !
– OK, du calme. Je ne reste pas, s’impatienta Kara. Allons-y Drake, il faut se rendre aux Portes d’Avalon.
Drake ! gronda la Grande Vouivre. Es-tu avec nous, ou avec cette humaine ?
Drake observa Kara avec méfiance.
Je n’ai jamais vu cette humaine de ma vie !
Kara leva les yeux au ciel.
– Ne fais pas l’idiot, Drake. Il est un peu timide, dit-elle aux autres. Bien sûr qu’il est avec moi. Il est lié à Adriane…
Drake s’éloigna de l’étoile filante.
Aucun dragon qui se respecte ne se lierait avec un humain !
Pop !
Un autre son étrange résonna dans la vallée.
Barney le dragonneau violet apparut sur l’épaule de Kara.
– Salut.
Quand il aperçut l’armée de dragons gigantesques, il paniqua et voulut déguerpir.
Kara le rattrapa.
– Reste là, toi.
La voix de Tasha retentit.
– Princesse, tu es là ?
– Quoi de neuf ? demanda Kara.
Les dragons observaient, incrédules, le dragonneau violet.
– C’est une conversation privée, les informa Kara.
– Lorren dit que tu as fabriqué un cristal, continua Tasha.
– Cool, hein ? J’ai récupéré cette super coquille et…
– Où es-tu ?
– Je suis au Havre des Dragons avec Drake.
Elle s’écarta de la foule en colère.
– Où est Adriane ?
– Comment je le saurais ? lança Kara.
– Attends, qu’est-ce que tu fais avec Drake ?
– J’ai besoin de sa magie pour terminer le cristal de puissance.
– Un seul dragon pour tout un cristal ? s’étonna Tasha.
– C’est de l’ésotérisme, c’est scientifique, expliqua l’étoile filante.
– Kara, c’est très dangereux.
– Pas de panique. Dis aux autres d’oublier le Jardin et de se rendre sur l’île tout de suite.
– Mais pour les cristaux qui sont dans le conservatoire du Jardin ?
– Je m’en charge. Il faut que j’y aille. J’ai une centaine de dragons qui me fixent, là.
Barney disparut dans une explosion de bulles à l’instant où Kara le lâcha.
Elle haussa les épaules.
– Allez, Drake, viens, tu nous retardes, là.
J’ai trouvé ma maison, je ne pars pas, insista Drake.
Si, tu pars, rugit la Grande Vouivre. Personne ne mène d’humain jusqu’à notre repaire secret.
Son regard rageur tomba sur Gwyx.
Tu nous as tous mis en danger.
Mais c’était de sa faute, protesta Gwyx en désignant Drake.
Tu es dès à présent banni du Havre des Dragons ! déclara le chef en tapant du pied.
Quand pourrai-je revenir ?
Jamais !
Gwyx baissa la tête.
Puis-je conserver mon nom ?
Non !
Le dragon noir honteux jeta un regard mauvais à Drake et Kara.
Vous me le paierez ! Nous nous reverrons !
Le dragon rouge passait d’une patte sur l’autre, mal à l’aise.
Je dois rester avec mes frères et sœurs !
– Pourquoi tu te comportes aussi bizarrement. On va trouver Avalon ! s’impatienta Kara. C’est quoi ton problème ?
Drake battit en retraite.
Je… euh…
– Laisse tomber. Je n’ai pas le temps de me disputer.
Kara sortit le cristal de vœux de sa veste et le pointa sur Drake.
– Drake, je souhaite que tu m’accompagnes jusqu’aux Portes d’Avalon.
Dans une nuée d’étincelles, l’étoile filante et le dragon disparurent.
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Sur un haut plateau situé à mi-chemin des pentes neigeuses du Mont de l’Espoir, la silhouette brumeuse d’une jeune fille s’agenouilla parmi ses frères et sœurs loups. La meute l’entourait, forte de près de trois cents individus qui levaient tous la tête vers le crépuscule. Le chant des loups résonnait dans l’épaisse forêt du Refuge.
Dans la poitrine d’Adriane, le cristal de puissance vibra. La guerrière luttait pour se libérer de son emprise et retrouver sa forme solide. Connectée à la force de tous les loups, elle brûlait de pouvoir courir avec la meute, sentir ses pattes sur l’herbe humide, entourée par les merveilles infinies de la forêt.
Le chant des loups montait et descendait tel le cycle éternel de la lune. Adriane se laissa bercer par le chœur. Elle savait que l’avenir de la meute était incertain, pourtant la seule chose constante dans sa vie, sa seule certitude pour toujours était l’odeur familière et réconfortante des loups. Elle se tenait au centre d’un cercle, parfait, complet, toujours présent pour la guider jusqu’à chez elle.
Elle ouvrit les yeux, leva les bras et souffla doucement. Elle vérifia rapidement ses jambes et se mit debout en testant le poids de ses bottes sur le sol forestier. Grâce à la magie de la meute, elle était enfin de nouveau humaine.
Des centaines de paires d’yeux l’observaient tandis que le sortilège du chant des loups s’envolait dans le ciel crépusculaire. Adriane se précipita vers Rêveur pour le serrer dans ses bras et enfouir son visage dans sa fourrure noire.
C’est bon de te revoir, sœur de meute.
– C’est bon d’être vue, dit la guerrière en riant.
Bon retour parmi nous, sœur louve, la salua une magnifique louve blanche et or.
– Alba !
Pourquoi fourres-tu toujours ton nez dans les ennuis ? grogna un autre loup.
Pendant une seconde, Adriane oublia complètement les règles de courtoisie des loups et manqua de se jeter au cou du chef de la meute. Elle s’arrêta au dernier moment et s’agenouilla devant l’immense loup de brume noir.
– Éclipse, c’est un honneur, dit-elle avec déférence.
Le chef s’approcha jusqu’à être nez à truffe avec la guerrière.
Tu es notre sœur. Mais tu apportes une magie obscure au Refuge.
– Grand chef, je ne mettrais jamais volontairement la meute en danger, mais le danger a suivi ma trace.
Plusieurs loups reniflèrent prudemment le cristal de puissance qui gisait par terre au milieu de leur cercle et brillait d’une lueur étrange.
Alba grogna et bouscula son compagnon.
Ne vois-tu pas que notre sœur a bien chassé ?
Ce qu’elle nous a amené est fait d’ombre, déclara un loup marron. D’une puissante magie noire.
Et tu t’es liée à ce cristal, grogna Éclipse.
– C’est un cristal d’Avalon. Sans l’aide de la meute, j’aurais été piégée par sa force obscure pour toujours.
Les yeux dorés d’Éclipse la fixèrent.
Ne t’y trompe pas, guerrière. Tu as été marquée par la noirceur sous ta forme la plus vulnérable. La louve qui est en toi est forte, mais l’ombre est entrée et attend son heure.
Adriane tressaillit. Elle sentait l’obscurité parcourir ses veines.
Rêveur et elle ont sauvé notre monde, dit Alba en ignorant son compagnon. Tu as eu raison de venir, sœur.
Driiing !
La sonnerie familière d’un dragonneau retentit.
– Coucou, Fred, dit Adriane quand la bestiole bleue se blottit contre son cou, soulagée de la revoir.
– Adriane ? résonna la voix de Tasha. Tu vas bien ?
– Oui. Tu as trouvé Emily ? demanda-t-elle, se souvenant soudain de son amie disparue.
– On pense qu’elle est déjà sur l’île, ou en chemin.
– Et Kara ?
– Je viens de lui parler. Elle a fabriqué un cristal de rechange.
– Ah bon ?
Adriane ne put dissimuler sa surprise. Comment Kara avait-elle accompli en quelques heures une chose que Tasha n’avait pas pu faire en plusieurs mois de recherche ?
Tasha hésita.
– Elle emmène Drake aux Portes d’Avalon.
– Hein ? Pourquoi aurait-elle besoin de Drake ?
– Elle a besoin de sa magie pour le cristal.
La colère fit luire la pierre d’Adriane d’une lumière gris foncé. Pour qui se prenait cette fille ? La dernière fois qu’elle avait pris de la magie a quelqu’un, elle n’avait pas su se contrôler. Et maintenant, elle comptait sur celle de son dragon pour exécuter une tâche aussi titanesque qu’un cristal de puissance ?
– Tasha, comment Kara a-t-elle pu fabriquer un cristal si vite ?
– Elle se sert d’une magie très puissante, articula l’enchanteresse gobeline.
– Tu veux dire de la magie noire ?
– Euh, je crois, oui, répondit Tasha d’une toute petite voix.
Adriane sentait que la gobeline marchait sur des œufs. Elle n’aurait jamais dit de mal dans le dos de Kara, c’était tout à son honneur, cependant on pouvait lire entre les lignes. Même Tasha n’avait plus confiance en Kara à présent.
– Adriane… elle a aussi ajouté qu’elle allait apporter les cristaux du conservatoire à l’île.
– Ça ne va pas du tout.
– Ozzie a trouvé le dernier cristal, il est parti aux Portes pour retrouver Emily. Il ne reste plus que toi.
– J’ai mon cristal. Je peux emprunter la Piste des Esprits jusqu’aux Portes d’Avalon. Je l’ai déjà fait.
– Il faut faire vite. J’ai vraiment peur que…
Tasha n’eut pas besoin de terminer sa phrase.
– Je me mets en route immédiatement.
La guerrière coupa la communication, inquiète.
Parle-nous, guerrière, la pressa Alba.
Adriane observa la meute qu’elle aimait tant. Son cœur s’emplit de fierté à la vue de ses frères et sœurs. Se tournant vers Éclipse, elle s’exprima sans fioritures, de guerrière à guerrier.
– Je dois accomplir ma quête. L’Arachnée est en train de tisser son réseau et je pense que mon cristal de puissance n’est pas le seul qui soit rempli de magie noire. J’ignore ce qui se passera quand nous ouvrirons les Portes d’Avalon. Je vous demande de vous tenir prêts à protéger Aldenmor, et si nécessaire, le réseau magique lui-même.
J’ai fait le serment aux Magimentaires de protéger Aldenmor, déclara Éclipse en jetant un coup d’œil à sa compagne. J’ai plus de raisons que jamais de protéger la meute.
Je porte sa descendance, lui rappela Alba avec un sourire de louve.
– Je suis si contente, dit Adriane
Ne laisse pas la peur te contrôler, guerrière, reprit Éclipse. Tu dois rester forte.
– Je le serai.
La guerrière était plus déterminée que jamais à protéger la meute, pour tous les loups de brume à venir.
Elle serra les poings en pensant à Kara. Quand l’étoile filante s’était emparée de la magie de Zach, la Magicienne des Ténèbres était là et contrôlait la Magimentaire de l’eau, Marina. Adriane savait que l’enchanteresse avait abandonné un peu trop facilement à son goût après leur bataille sur Aldenmor. Si contrôler Marina et s’emparer des œufs de dragons avaient été ses véritables objectifs, elle ne se serait jamais volatilisée comme ça.
Que mijotait-elle réellement ? Adriane avait le terrible pressentiment de le savoir déjà. Et si la Magicienne des Ténèbres avait fait passer l’une des leurs du côté obscur ? Qui d’autre que Kara aurait-elle choisi ? C’était une accusation grave, mais Kara avait déjà trahi les magiciennes par le passé, et son lien généalogique avec l’enchanteresse la rendait plus vulnérable à ses attaques diaboliques.
Tout semblait clair à présent : Adriane savait ce qu’elle avait à faire pour protéger sa meute.
Nous attendrons ton signal, guerrière, dit Éclipse.
Soyez forts, frère et sœur de meute, ajouta Alba.
Les sens de la guerrière se décuplèrent quand la meute leva la tête pour envoyer son chant vers les cieux. Les voix de milliers d’esprits leur répondirent, leurs pattes résonnant dans la montagne quand ils descendirent pour les accueillir. Entre les arbres, un passage bleu s’ouvrit, appelant Adriane et Rêveur à s’engager sur la piste d’Avalon.
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La Magicienne des Ténèbres se tenait sur son balcon surplombant la cour de son repaire. Des milliers d’étoiles brillaient dans le ciel. Paupières closes, elle huma l’air, décelant un changement dans la magie.
– Tu le sens aussi ?
Près d’elle, Henry Gardener était blafard et émacié. Le sorcier atteignait sa limite.
– C’est trop tard.
L’enchanteresse inspira profondément, comme si le nouveau réseau lui donnait de la force.
– L’ancien réseau n’aurait jamais pu survivre. Je l’ai compris en découvrant la tapisserie de Silvan. Si parfaite, dans les moindres détails. C’est à ce moment que j’ai décidé d’aider les magiciennes.
– Tu savais que, quand elle aurait tissé suffisamment de toile, les Portes d’Avalon seraient révélées.
Gardener observait les serviteurs de l’enchanteresse apporter des centaines de cages dans la cour. Les hurlements stridents des créatures de l’ombre s’élevèrent dans la nuit. Elles aussi sentaient le changement du réseau et convoitaient sa magie.
– C’est pour cela que tu as récolté ces créatures, continua-t-il avec un soupçon d’admiration dans la voix. Ta prévoyance m’impressionne.
– Mes créatures aspireront la magie de son réseau. Donc vois-tu, cher ami, au bout du compte, tout sera à moi. Les cristaux de puissance, la magie, le nouveau réseau et même Avalon. Ce sera très divertissant de créer une prison pour la sorcière. Peut-être l’enfermerai-je dans l’un de ses affreux cocons qu’elle semble tant apprécier.
Elle remarqua le regard lointain de Gardener.
– Voyons, Henry. Pourquoi tant de morosité ? Des cendres de notre échec, je vais me relever tel un phénix !
– J’aurais seulement voulu avoir le temps de mieux connaître les magiciennes, dit tristement Gardener.
Elle eut un souvenir fuyant des amis qu’elle avait aimés jadis.
– Tu as fait de ton mieux, Henry. Tu as tenté de trouver les cristaux pour elles. Mais les magiciennes vont accomplir leur quête, même sans ton aide. Rassure-toi, cher Henry, je poursuivrai ton travail. La magicienne noire deviendra une excellente apprentie.
Gardener eut un sourire amer.
– Ce sont des jeunes filles extraordinaires. Elles pourraient te surprendre.
– J’en doute. L’étoile filante est en chemin vers Avalon. Je savais que la fée maléfique l’aiderait.
– Depuis quand fais-tu confiance aux fées maléfiques ?
– Confiance ? Non, c’est une affaire de business. Où crois-tu que je me sois procuré toutes ces merveilleuses créatures ?
L’enchanteresse tourna autour du sorcier tel un chat.
– Henry, mon cher, je crains que ce moment passé ensemble ne touche à sa fin. J’ai beaucoup apprécié ta compagnie, mais je dois prendre ce qui te reste de magie.
Gardener acquiesça. Il savait d’expérience ce qui se passait quand la Magicienne des Ténèbres n’avait plus besoin de vous.
– Je sais que tu es aussi curieux que moi de découvrir ce qui se trouve derrière ces portes. J’imagine que tu n’es pas prêt à me donner volontairement ta magie. En souvenir du bon vieux temps ?
L’expression de Gardener se durcit.
Elle soupira.
– Oui, c’est bien ce que je pensais.
La créature de l’ombre fixée dans son dos enfonça ses tentacules dans sa chair.
– Tu vivras peut-être assez longtemps pour me voir revenir et accueillir l’étoile filante. Mais je doute que tu sois en état de me reconnaître.
Gardener hurla et s’effondra quand elle extirpa les filaments d’énergie brillants de lui.
La magie jaillit des doigts de l’enchanteresse. En dessous, les cages s’ouvrirent.
Sa cape noire volant derrière elle, elle agita les mains et toutes les créatures s’élancèrent dans la nuit. Les démons parcoururent le ciel en vagues noires alors que les yeux fendus de la Magicienne des Ténèbres se posaient une dernière fois sur Henry Gardener.
– Au revoir, mon vieil ami.
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Le brouillard s’élevait du sol de mosaïque et dérivait doucement dans l’ancienne arène. Des piliers géants couverts de joyaux multicolores entouraient les pierres imbriquées qui formaient un motif. Au loin, les palmiers se balançaient dans le vent, cependant le monde extérieur ne semblait affecter en rien cet endroit. Les carreaux par terre étaient impeccables, comme si le temps, le sable et le vent n’avaient aucune prise sur eux. Au centre du cercle, un cristal en forme de cœur, le Cœur d’Avalon, flottait tranquillement, marquant l’entrée de la cité.
Deux flashs lumineux apparurent en même temps, à deux extrémités du cercle. D’un côté, Adriane et Rêveur, dos à dos en posture de combat. De l’autre, Kara et Drake.
Chacune des magiciennes tenait un cristal de puissance. Celui de la guerrière, noir et mystérieux comme la nuit. Celui de l’étoile filante, vif et brillant comme le soleil au zénith. Les filles s’observèrent en chiens de faïence, cristaux prêts à libérer toute leur magie.
À l’aide ! cria Drake en se précipitant vers Adriane. Elle veut prendre ma magie !
D’un geste de la main, Kara l’arrêta, piégeant le dragon rouge dans un champ de force.
– Relâche-le, ordonna la guerrière.
Sûre d’elle comme toujours, l’étoile filante passa ses boucles blondes derrière son épaule.
– Impossible. Il va m’aider à terminer mon cristal de puissance.
Adriane fit un pas en avant.
– Il n’a pas l’air d’en avoir envie.
– On a besoin d’un cristal de secours, argumenta Kara.
– Parce que tu en as détruit un.
La pierre de loup s’anima sombrement au poignet d’Adriane.
– Heureusement que tu es là pour me le rappeler toutes les cinq secondes.
– Tu nous as prouvé à de multiples reprises que tu n’étais pas capable de contrôler ta magie. Tu ne te soucies que d’une seule et unique chose : Mademoiselle Kara « la meilleure magicienne de la planète » Davies.
– C’est gonflé venant de Madame la louve solitaire.
– Cette fois, tu es allée trop loin. Tu te sers d’un cristal de magie noire.
– Il ne m’a pas affectée du tout. Je vais on ne peut mieux, rétorqua Kara.
– Dans ce cas où est Lyra ?
L’étoile filante marqua une pause. Une étincelle rouge jaillit de sa pierre de licorne.
Adriane reprit la parole :
– Comment peux-tu me dire que tout va bien alors que personne ne sait ce que tu as fait à ton animal ?
– Tu as fait exactement la même chose ! Tu as laissé Drake tout seul !
– Moi, je n’avais pas le choix. Le cristal m’avait piégée.
– Oh, tu veux parler de ce cristal de magie noire ? demanda Kara en désignant le cristal d’ombre que tenait Adriane. Tu es tellement hypocrite !
Adriane esquissa un geste discret de la main, adressant un signal silencieux à Rêveur. Le loup de brume s’avança lentement vers Kara.
L’étoile filante serrait le cristal de vœux.
– Quand, toi, tu te sers d’un cristal de puissance, tu as le droit parce que tu t’appelles Adriane, la guerrière qui fait toujours tout parfaitement. Mais quand c’est moi, c’est forcément mal ! Après tout ce temps, tu ne me fais toujours pas confiance.
– Donne-moi une seule bonne raison de te faire confiance. (Adriane fit un pas en avant, pierre levée.) Libère Drake.
Kara recula, forçant Drake à la suivre.
– On est là pour déposer les cristaux de puissance à leur place, dit-elle calmement. Tous les cristaux.
Guerrière et étoile filante faisaient le tour du cercle sans se quitter des yeux. Alimentées par les cristaux, la pierre de loup et celle de licorne pulsaient violemment.
– Qu’as-tu fait de ceux du conservatoire ? demanda Adriane.
– Ah, tiens c’est vrai, fit Kara en se tapotant le menton. Tu sais, je souhaite vraiment que ces cristaux de puissance soient ici.
Instantanément, trois cristaux apparurent au centre du cercle. Les trois joyaux récupérés par les magiciennes au début de leur quête, et conservés à l’abri en attendant de pouvoir ouvrir les Portes d’Avalon.
– Ça alors, épatant, hein ? se vanta Kara.
– Comment tu as fait ça ?
– J’ai le cristal parfait qui fait de tous mes rêves des réalités. Un cristal de vœux, lança-t-elle triomphante.
– C’est ridicule.
– Ah oui ? C’est quoi le tien ?
– Un cristal d’ombre.
– Ooooh, je tremble de peur.
– Ah oui ? Attends de voir.
Un éclair jaillit du cristal d’ombre, recouvrant Kara d’une fumée violette. Avec un pop, l’étoile filante disparut.
– Hé ! dit la voix de Kara. Où suis-je ?
– Probablement au centre commercial, comme d’habitude, ricana Adriane.
– Je souhaite revenir !
Kara réapparut affublée d’une toute nouvelle tenue. Elle défroissa son jean et son débardeur rose.
– Ah. Beaucoup mieux pour te botter les fesses.
– Il va falloir faire mieux que ça si tu veux prendre le contrôle du réseau magique.
Kara réfléchit un instant.
– Je souhaite avoir une horrible bête pour combattre Adriane !
Un geyser de fumée et de feu sortit du sol. Kara bondit pour éviter des mains cauchemardesques qui sortirent de terre pour soulever un énorme corps de pierre.
– C’est parti ! hurla-t-elle.
Il y eut un nouveau flash et Ozzie et Lyra rejoignirent les magiciennes.
– Salut, tout le monde. On est l… ARG !
Ozzie esquiva la créature de pierre qui s’arracha de terre et attaqua Adriane, ses énormes pieds écrasant la mosaïque antique.
Sans se laisser intimider, la guerrière jeta une corde d’argent autour des pieds de la créature et tira. Le monstre bascula en avant et s’écrasa dans un déluge de rocs et de poussière.
– Eh bien quel accueil ! grommela Ozzie en croisant les pattes.
Kara, qu’est-ce que tu fais ? demanda Lyra.
– À ton avis ?
Comment le saurais-je, tu m’as fait disparaître ! gronda la féline.
– C’était le zombie le plus nul que j’aie jamais vu ! exulta Adriane.
– Tu n’y connais rien. C’était un golem.
– Hé ! s’énerva Ozzie. Regardez ce que j’ai trouvé !
Il leva son cristal de puissance qui s’envola de ses pattes pour rejoindre les autres au centre du cercle.
Une fumée noire sortit du cristal, déversant sa magie sur les quatre autres cristaux purs.
– Oh oh.
Ce sont des cristaux de magie noire. Vous ne le sentez pas ? grogna Lyra qui observait la dispute des filles.
– Oui, et peut-être que tu es une magicienne noire ! lança Kara à la guerrière.
– Pas du tout. C’est toi !
– Où est Emily ? les interrompit Ozzie.
Kara ignora le furet et continua d’attaquer son ancienne amie.
– C’est toi qui débarques en m’accusant alors que je n’ai rien fait !
– C’est tout toi, ça, rétorqua Adriane. Tu ne reconnais jamais tes erreurs.
– Peut-être parce que tu crois que je fais tout le temps des erreurs !
– Ça, ce n’est pas faux.
– Ça suffit ! cria Ozzie les pattes sur les oreilles. Vous allez m’écouter à la fin ! Ces cristaux sont en train de vous rendre folles avec leur magie noire. Je viens juste d’être témoin du même phénomène chez les animaux de Ravenswood. On ne sait pas quel genre de magie on va libérer en ouvrant Avalon, mais je suis quasiment sûr que ce n’est pas une magie bienveillante. Alors, que tout le monde se calme !
– J’ai déjà libéré de la magie des cristaux avant et c’était une bonne magie, raisonna Kara. Je peux le refaire.
– C’était avant que tu deviennes une magicienne noire, contra Adriane.
– Et que tu deviennes une grosse nulle ! Oh, mais attends, tu étais déjà une grosse nulle !
– Arrêtez ! supplia Ozzie. Emily n’est toujours pas là et son cristal non plus. Ensuite on aura les neuf.
– Encore faut-il que le nouveau de Kara fonctionne, grommela la guerrière.
Ne t’avise plus jamais de souhaiter que je disparaisse ! grogna Lyra pour Kara.
– C’est quoi, le problème ? Tu ne voulais pas me laisser faire le cristal de rechange, alors je t’ai renvoyée à la maison.
– Mets ce cristal de vœux avec les autres, ordonna Adriane.
– J’en ai besoin pour terminer l’autre.
De sa poche, Kara sortit la coquille fabriquée avec Logan.
– Tu essaies de le garder pour toi ! l’accusa Adriane.
– On est enfin aux Portes d’Avalon et vous vous battez comme des gamines de cinq ans ! Complète ton cristal qu’on en finisse ! commanda Ozzie.
– Je dois attendre qu’Emily arrive avec le sien.
– Et pourquoi elle n’est pas là ? Elle aussi, tu as souhaité qu’elle disparaisse, c’est ça ?
– Je suis là.
Emily se tenait à l’autre bout du cercle, cristal de puissance rouge à la main.
Ozzie s’élança et dérapa aux pieds de la guérisseuse.
– Emily, tu vas bien ?
Il examina son amie attentivement.
– Je… ne sais pas, dit-elle d’une voix traînante. Je dois soigner le réseau.
– Emily ! s’écria Adriane. Kara refuse de lâcher son cristal.
– Emily, dis à Adriane de lâcher le sien d’abord ! s’énerva Kara.
– Ne vous battez pas, s’il vous plaît, intervint la guérisseuse d’une voix étrangement calme. On n’a pas beaucoup de temps.
La jeune fille lâcha son cristal qui rejoignit les autres. Ils étaient six, à présent : le Cœur d’Avalon, les trois du Jardin, un d’Emily et un d’Ozzie. L’énergie qui en irradiait striait le ciel d’un éclat violet. L’atmosphère était lourde.
– Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Ozzie, de plus en plus inquiet. Ces cristaux sont tous pleins de magie noire.
– Nous devons ouvrir les Portes d’Avalon, murmura Emily. Adriane, lâche ton cristal.
– Pas avant elle, protesta la guerrière.
– Fais ce qu’elle te dit ! insista Ozzie.
Quelque chose clochait sérieusement chez la guérisseuse. On aurait dit qu’elle luttait contre une force puissante, qui n’avait rien à voir avec les cristaux.
– On a une chance de tout arranger, reprit Emily, ses boucles acajou devant les yeux. On peut le faire ensemble, mais j’ai besoin de vous tous. Maintenant.
– Emily, on est là pour toi, souffla doucement Ozzie. Tout va bien se passer.
Adriane jeta un regard mauvais à Kara.
– Je te préviens, Kara, si tu fais du mal à Drake…
À contrecœur, la guerrière libéra son cristal. Une ombre magique rejoignit les lumières tourbillonnantes au centre. Il y en avait sept, à présent.
De gros nuages s’amoncelèrent au-dessus de leurs têtes, reflétant les lueurs menaçantes des cristaux.
– Kara, dépêche-toi, implora Emily.
– Allez, Kara ! s’écria Ozzie.
L’étoile filante leva la coquille vide.
– Drake, donne-moi ta magie.
Non, protesta le dragon.
– On doit ouvrir les portes, allez !
– Il a sûrement une bonne raison de refuser, grogna la guerrière, tendue.
– S’il ne le fait pas, je vais devoir me servir, s’obstina la jeune fille blonde.
– Comme quand tu as volé la magie de Zach ?
– J’ai remplacé le cristal, j’ai tout arrangé, et tu n’es toujours pas satisfaite !
– Et comment tu comptes mettre la magie de Drake là-dedans, au juste ? la défia Adriane.
C’était une bonne question. Kara n’y avait pas pensé.
– Mince, je souhaite le savoir…
Tout l’air sembla disparaître du cercle. Pendant une fraction de seconde, personne ne put respirer.
Puis la guerrière se mit en posture de combat, entourée de magie électrique, le regard furieux.
– Je le savais.
Ozzie bondit en arrière en observant Kara avec de grands yeux craintifs.
Lyra et Rêveur grognèrent sur l’étoile filante.
Troublée, Kara suivit leurs regards. Le cristal qu’elle avait fabriqué avec Logan avait pris la forme d’une dague noire.
– Comment c’est possible ? balbutia-t-elle, horrifiée.
– Éloigne-toi de lui ! souffla Adriane alors que des anneaux d’argent se formaient autour de ses poings levés.
Kara regarda la dague, puis Drake. Les yeux du dragon se fixèrent sur elle, menaçants. Un poing de glace serra le cœur de la jeune fille et la peur s’insinua en elle. Elle avait besoin de cette magie pour compléter son cristal. Elle était sur le point d’obtenir tout ce qu’elle voulait. Grâce au cristal de vœux, elle comprenait à présent ce qu’elle avait à faire.
Elle leva la dague. La lame brilla.
Tu ne tuerais pas un dragon innocent, quand même ? demanda Drake.
Elle le regarda droit dans les yeux.
– Non, quand même pas.
D’un seul geste agile, l’étoile filante plongea la dague dans le cœur du dragon.
Drake s’effondra et une épaisse fumée noire se déversa de sa plaie.
Avec un hurlement, Adriane attaqua.
Projetée en arrière, Kara s’écrasa contre un pilier de pierre. Elle tenta désespérément de former un bouclier pour se protéger du feu de la louve.
Lyra se jeta sur Adriane avec un rugissement.
– Lyra ! cria Kara en se relevant avec difficulté. Non !
Rêveur sauta sur la féline et plongea les crocs dans sa nuque pour la dégager de la guerrière. Lyra se débattit furieusement, sa fourrure tachée de sang.
Le feu de diamant de Kara frappa le loup de brume.
Une fois de plus, les magiciennes se battaient entre elles.
– Arrêtez ! hurla Ozzie alors qu’Adriane mitraillait Kara d’éclairs.
– Adriane, tu ne comprends pas !
Le bouclier de Kara faiblissait. Même sa magie d’étoile filante ne faisait pas le poids contre la rage de la guerrière.
La dague glissa de la poitrine de Drake et en dessous, le sol trembla.
– Il se passe quelque chose ! s’écria Ozzie.
Une bourrasque souffla dans l’arène antique. Les piliers se mirent à briller.
– Ça a marché !
Ébahie, Kara regarda les deux derniers cristaux rejoindre les autres.
Le moment pour lequel ils avaient tous travaillé si dur, risqué leurs vies, était venu : le point culminant de la prophétie, l’accomplissement de leur quête.
Mais aucun d’eux n’aurait pu s’imaginer cette scène.
Les neuf cristaux de puissance tournoyèrent dans un flou magique de rouge, orange, vert, violet, bleu et argent. Les couleurs se tordirent, se fondant ensemble pour devenir noires. À la place des neuf cristaux, il n’en flottait à présent plus qu’un. Un unique cristal de puissance. Une seule clé.
Un prisme de lumière jaillit de cette clé, puis un autre, et encore un, jusqu’à ce que neuf rayons forment un cercle parfait au-dessus de l’ancienne mosaïque. Cela ne ressemblait en rien aux passages que les magiciennes connaissaient. Sa surface était recouverte de facettes de lumières mouvantes, comme un joyau.
Sans se rendre compte de ce qui se passait, Adriane et Kara continuaient de se battre comme des chiffonnières.
– Arrêtez ! Arrêtez ! s’agita frénétiquement Ozzie. Vous ne voyez pas ce qui se passe ?
Emily avança lentement vers le passage. Des rubans de brume serpentèrent vers elle comme des doigts crochus.
Lyra fit le dos rond et cracha. Rêveur donna des coups de crocs dans l’air.
Comme si un barrage avait cédé, la magie jaillit du passage, engloutissant Emily dans un tourbillon d’énergie noire. Des filaments soyeux et réfléchissants comme des miroirs dansèrent tout autour d’elle. Elle appela Indi, le cœur de sa magie, mais son paladin avait été perverti et sa magie déformée lui brûlait les sens. Elle ne voyait plus ni le cercle ni ses amis.
– Adriane, Kara, essaya-t-elle d’appeler d’une voix trop faible.
Personne ne l’entendait. Des motifs brillants et des formes traversèrent son esprit à toute allure jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus rien voir d’autre que le tourbillon chaotique de magie. Elle réessaya de parler, mais ne parvint qu’à murmurer.
– Aidez-moi.
Soudain, dans l’océan de couleurs kaléidoscopiques, une vive lumière orange sembla se séparer des autres. Elle s’en saisit comme une bouée de sauvetage.
Ozzie se précipita vers son amie.
– Emily, accroche-toi !
– Ozzie ! Je ne te vois pas !
– Je suis juste là.
– Je dois amener cette magie sur le réseau de l’Arachnée, essaya d’expliquer la guérisseuse.
Un frisson remonta dans le dos d’Ozzie. Avait-il bien entendu ? Emily allait aider l’Arachnée ?
Le furet se planta devant Emily, pierre brûlante au cou. Pour rien au monde, il n’aurait laissé son amie tomber aux mains de la sorcière.
Les couleurs continuèrent de flasher dans l’esprit de la jeune fille qui se rattrapa à la magie d’Ozzie.
– Ne me laisse pas, j’ai si peur.
– Je ne te quitterai jamais.
Ozzie emmêla sa magie dans la sienne. Il ne la laisserait jamais tomber.
– Tu veilles sur moi, je veille sur toi !
À maintes reprises, l’amitié du courageux petit furet avait sauvé Emily. Et malgré sa tristesse d’être coincé dans un corps de furet, il savait que son amie trouverait toujours son aura dorée et la ferait étinceler.
Mais cette fois, ce fut Ozie qui vit l’aura d’Emily. La magie d’Avalon était si puissante qu’elle avait fait apparaître ses véritables couleurs. Un magnifique arc-en-ciel cascadait autour d’elle comme une pluie d’été. Mais il fut bientôt balayé par la noirceur.
– Emily !
La guérisseuse s’agrippait désespérément à sa magie mais Ozzie tint bon, refusant de la lâcher, même en sachant que son amie lui échappait.
Tout à coup, Emily vit tout avec une clarté cristalline. Le réseau de l’Arachnée s’étendait devant elle. Il était magnifique, parfait, chaque nouveau filament soigneusement disposé. Il n’attendait plus que la magie.
Au prix d’un ultime effort, elle arracha les derniers lambeaux de la magie de son meilleur ami.
Tout lui semblait irréel. Comme au ralenti, la pierre d’Ozzie explosa.
La tisseuse leva sa pierre arc-en-ciel dans le ciel et invoqua les créatures maléfiques qui allaient se charger de répandre la magie d’Avalon.
Dans le cercle, Adriane et Kara continuaient de se battre sans prendre conscience du danger ni d’Emily.
– Adriane, arrête ! hurla Kara. Le passage s’est ouvert !
– Tu l’as tué ! cria Adriane.
Oh non ! Qui est mort ?
La guerrière et l’étoile filante se figèrent alors que Drake se redressait en les regardant avec des yeux inquiets.
– Drake, tu es vivant ? articula Adriane.
Oui, Maman. Je vais bien.
– Je ne comprends pas.
Kara reprit son souffle.
– Une créature de l’ombre était en lui, j’ai essayé de te le dire ! C’est sa magie que j’ai utilisée pour terminer le cristal, pas celle de Drake.
– Le dragon de l’ombre ! Pourquoi tu n’as rien dit ?
– Je n’en étais pas sûre, jusqu’à la dernière minute. Tu croyais vraiment que j’étais capable de tuer Drake ?
Le bruit des sabots martelant le sol retentit quand des centaines de licornes encerclèrent l’arène.
– Les licornes ! s’exclama Adriane.
Le visage de Kara s’éclaira. Puis elle vit les spirales rouges dans leurs cornes.
– Attends… quelque chose ne va pas.
Tout à coup, des centaines de passages s’ouvrirent dans une explosion aveuglante. Une par une, les licornes traversèrent, emmenant la magie d’Avalon avec elles.
Frénétiquement, Emily tissait, alimentant les licornes en magie noire.
À ses pieds, le corps d’Ozzie gisait, immobile.
– Ozzie ? appela Adriane nerveusement.
– Emily, que s’est-il passé ? demanda Kara, craignant d’entendre la réponse.
Sans leur accorder la moindre attention, la guérisseuse se leva au-dessus de la petite silhouette duveteuse, les doigts brillants de magie rouge.
Un applaudissement résonna dans le cercle.
– Bravo.
Une grande silhouette encapuchonnée se tenait derrière elles. La Magicienne des Ténèbres souriait. Adriane et Kara se levèrent d’un bond, animaux à leurs côtés. Immédiatement, leurs magies argent et diamant attaquèrent leur ennemie. Mais rien ne l’atteignit.
D’abominables créatures sortirent de nulle part, ailes, griffes et crocs luisant de malveillance. Elles se jetèrent sur la magie des jeunes filles, l’absorbant avec une avidité vorace. Kara et Adriane tombèrent à genoux en tentant de contrôler leurs pierres. Rêveur, Lyra et Drake rugirent de douleur.
– Adriane ! cria Kara. Ils vont prendre toute notre magie !
Avec un hurlement, la guerrière parvint à extirper son pouvoir des griffes des créatures. Elle rejoignit son frère de meute et Kara serra Lyra contre elle.
– Les trois magiciennes. Le grand espoir des Magimentaires.
La Magicienne des Ténèbres s’approcha des Portes d’Avalon.
– La prophétie des trois s’est accomplie. Au bout du compte, un des mages finit toujours par se tourner vers les ténèbres et par trahir les autres. Elle s’est reproduite, encore et encore. Vous savez pourquoi ? Parce qu’Avalon est un endroit maléfique, depuis toujours. Et les seuls véritables élus sont les mages noirs.
L’enchanteresse posa ses yeux fendus sur Kara.
– Kara, rejoins-moi à présent, dit-elle en tendant une main pâle. Suis ta destinée.
Kara regarda Adriane. La guerrière l’observait prudemment. Emily se tenait au-dessus d’Ozzie comme si elle essayait de le guérir.
– Je n’irai nulle part, déclara fermement Kara en se campant près d’Adriane. Je reste ici, là où se trouve ma place, avec mes amis.
Les yeux de l’enchanteresse sondèrent la jeune fille.
– On dirait que je ne suis pas au bout de mes surprises.
Adriane jeta un coup d’œil méfiant à l’étoile filante.
– Que veut-elle dire par un des mages devient maléfique et trahit les autres ?
– Je crois que le cristal de vœux m’est monté à la tête, expliqua Kara avec empressement. J’étais obsédée par l’idée de remplacer le cristal que j’avais perdu. Mais je ne suis pas maléfique. Et toi ?
– Non. J’ai été piégée par mon cristal de puissance, mais je vais bien maintenant.
– Quel soulagement ! souffla Kara en sautant au cou de son amie.
– Oui, confirma Adriane en passant les bras autour de Kara.
Aucune d’elles n’était devenue maléfique, et Drake était vivant !
– Garde tes amis, étoile filante, ça n’a aucune importance.
La Magicienne des Ténèbres se tourna vers le passage.
– Votre temps est révolu, alors que le mien commence à peine. (Elle passa la main dans la magie qui sortait du passage.) Oh, ne vous en faites pas pour toute cette magie, mes créatures en feront bon usage… ainsi que des licornes.
Suivie de ses monstres, elle traversa les Portes d’Avalon. Un par un, les neuf prismes lumineux disparurent jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien, pas même la clé.
Les magiciennes avaient été enfermées à l’extérieur.
Adriane et Kara échangèrent un regard incrédule.
– Attends, dit Kara. Si tu n’es pas devenue maléfique, et que moi non plus, alors…
Emily se balançait d’avant en arrière au-dessus du corps du furet. Mais elle n’était pas en train de le soigner. Prise dans le sortilège de tissage, elle guidait les licornes sur le réseau de l’Arachnée.
– Ozzie ? demanda Adriane d’une voix fébrile.
– Ozzie, debout, ordonna Kara.
La poitrine d’Ozzie ne se soulevait pas. Son corps était tout mou et immobile.
Les deux filles se précipitèrent vers le furet.
Il ne respirait pas.
– Emily, fais quelque chose ! hurla Kara.
Lyra poussa son ami du bout du museau et gémit.
Rêveur poussa un cri de désespoir.
– Ozzie, s’il te plaît ! Ne nous quitte pas ! sanglota Adriane.
Mais le petit furet était déjà parti.
Les deux magiciennes se blottirent sur le sol de pierres, terrassées par le chagrin.
Mais rien de cela n’avait d’importance pour la guérisseuse à présent, car la prophétie des trois s’était accomplie, comme l’avait prédit la Magicienne des Ténèbres.
 
Une suivra son cœur
 
Adriane avait suivi son cœur. Elle avait trouvé son foyer à Ravenswood.
 
Une changera du tout au tout
 
Kara avait changé de nombreuses fois pour devenir l’étoile filante.
 
Une ouvrira les yeux dans l’obscurité
 
Le visage mouillé de larmes, la guerrière et l’étoile filante observèrent Emily, celle qui n’inquiétait jamais personne, la plus stable, la plus charitable et empathique, toujours prête à aider les autres.
Alors qu’elle avait plus que jamais eu besoin de ses amies, ces dernières l’avaient laissée tomber.
– Emily, tu ne nous vois pas ?
– Emily, on est juste là !
C’était trop tard.
Emily avait ouvert les yeux dans l’obscurité. Elle avait vu la magie noire et était devenue la magicienne noire.

BESTIAIRE ET GUIDE DES CRÉATURES
Kobold
Catégorie : neutre
Créatures ressemblant à des ours, au pelage noir et râpeux, les kobolds peuplent les tourbières sombres et brumeuses de l’Autremonde. Ils protègent férocement leur espèce et leur territoire. Les chamans kobolds utilisent traditionnellement la magie pour fabriquer talismans et amulettes qui identifient chaque tribu.
 
Gwyx
Dragon guerrier
Catégorie : neutre
Gwylrrtrwrx (Gwyx) est un jeune dragon lancé dans une quête guerrière pour sauver le Havre des Dragons. Il fait à peu près la même taille que Drake mais possède des écailles d’un noir intense et des entailles violettes sur ses ailes parcheminées. Les dragons ont décidé de couper les ponts avec les mondes des humains, préférant rester entre eux. Il est interdit pour un dragon de se lier aux humains, donc Gwyx est extrêmement surpris en rencontrant Adriane et Drake.
 
Sangsue de l’ombre
Catégorie : malveillant
Cette créature est un parasite magique et vorace issu des régions les plus abominables des Plans Astraux. Elle possède un orifice plein de crocs infects qui pénètrent la peau des utilisateurs de magie et paralysent leur victime. Une sangsue de l’ombre ne libérera son hôte qu’une fois sa magie entièrement drainée.
 
Les Araignées de l’Arachnée
Catégorie : malveillant
L’Arachnée contrôle une vaste armée d’araignées géantes. Ces arachnides tisseuses servent leur maîtresse en donnant à la magie noire la forme qu’elle désire. Le projet de la sorcière est d’en lâcher des milliers afin de retisser le réseau magique en une nouvelle toile qu’elle sera la seule à contrôler.



        
            
                
                
                    Rachel Roberts à propos de la magicienne noire
                

                
                    Il existe un vieux proverbe :
                        « L’heure la plus sombre est toujours celle qui précède le lever du
                        soleil. » Je suis convaincue que c’est vrai. Il y a des moments dans nos
                        vies où nous nous sentons seuls, où nous avons des ennuis, où la noirceur
                        que le monde nous impose nous terrifie. Ce sont dans ces moments-là que le
                        véritable courage est mis à l’épreuve. Nous ne devons jamais désespérer,
                        même quand la nuit ne semble jamais vouloir se terminer. Vous avez en vous
                        la magie qui vous permettra de relever tous les défis, et d’avancer. Le
                        soleil finira toujours par se lever dans votre cœur.

                    
                        
                    

                    
                    
                        [image: Illustration]
                    
                    
                

            

        
    
        
            
                
                
                
                    
                    
                    
                    
                        [image: Illustration]
                    
                

            

        
    OPS/cover/pagetitre.jpg
Rachel Roberts

La prophetie d’Avalon

Traduit de 'anglais (Etats-Unis)
par Maud Ortalda

bayard jeunesse





OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Table des matières


		1


		2


		3


		4


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


    		Bestiaire et guide des créatures


		Rachel Roberts à propos de la magicienne noire




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		146


		147


		148


		149


		152


		153


		154


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		186


		187


		188


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		218


		217


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332



Guide

		Couverture

		La cité de cristal, Tome 05

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/P330.jpg
Retrouve les aventures
de Kara, Emily et Adriane!






OPS/images/P332.jpg
~

Retrouve les aventures
de Kara, Emily et Adriane!






OPS/cover/cover.jpg
& )

v/

2
0
4
-
Q.
0
5
o
o
e
O
(L]
o






